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INTRODUCTION 
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L'interet croissant de nos contemporains pour les "lieux de memoire", le 
puissant courant de pensee en faveur de la preservatipn du patrimoine, le souhait 
tres general de rappeler certains faits et de reviser, avec plus de serenite et 
d'objectivite, certains points de notre histoire sont des signes difficiles a 
interpreter. Denotent-ils une sorte d'angoisse des hommes devant les 
bouleversements et les contradictions du monde, une recherche des racines pour 
se rassurer et retrouver des valeurs securisantes? 
II demeure que nombre de personnes modestes conservent de plus en plus 
d'objets ou d'ecrits transmis au fil des generations, pour garder traces du passe 
familial, le plus souvent sans penser que ces objets ou documents pourraient 
avoir quelque interet plus large. Pourtant, les documents rassembles dans ces 
fonds composent souvent des traces involontaires mais pertinentes 
d'evenements, de destins, de representations mentales individuelles ou 
collectives. Ces documents peuvent constituer une source unique ou une source 
complementaire (qui confirmerait ou infirmerait des documents officiels, des 
archives publiques) pour de nombreux chercheurs en histoire, mais aussi en 
linguistique, en sociologie, en sciences humaines d'une maniere generale. 
L apport des papicrs des personnages illustres, ayant joue un role dans la 
vie publique fran^aise, semble reconnu, en revanche, 1 intcret des ecrits des 
personnes ordinaires n'est pas encore estime a sa juste valeur. Cependant, des la 
fm du siecle dernier. certains erudits avaient mis 1'accent sur la valeur de ces 
documents: 
"Le grand edifice de Vhistoire nalioriale ne se construit pas seulement a 
Vaide de pierres monumentales: de petites pierres, agglomerees avec soin, 
peuvent fournir de solides assises [...] Rien n'est ci negliger datis l oeuvre 
patriotique de la reconstitution des annales nationales, et ceux que 
d'heureuses circonstances de famille ont mis en possession de materiaux, 
grands oupetits, ont le devoir de les apporter a Voeuvre commune [... ] 
Aujourd'hui surtout que la curiosite se porte sur les details de la vie 
sociale, que lesfaits de guerre et de diplomatie sont moins recherches peut-
etre que les petits faits d'ordre intime et domestique, le role des archives 
secondaires grandit. Mieux peut-etre que les collections historiques, elles 
pourront nous renseigner sur les habitudes, le genre de vie, 1'etat d'esprit et 
tes relations reciproques des diverses couches sociales aux dijferentes 
epoques de notre histoire. Nous assistons a la rehabilitation des infiniments 
petits [...] 
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L'histoire ne saurait retrouver le nom de tous ces obscurs artisans de la 
grandeur ou de la decadence des empires; mais elle peut, et elle doit viser a 
penetrer de plus en plus dans leur ame, leur intelligence, leur demeure, jusque 
dans leur budget; elle peut rechercher sous l'empire de quels besoins, sous 
Yimpulsion de quelles passions, a l'aide de quelles ressources ils se sont 
groupes, associes, combattus, comment se sont constituees et dissoutes les 
familles" 1. 
Pour retrouver "tous ces obscurs artisans de la grandeur et de la decadence 
des empires", Vhistorien doit s'interesser a leurs ecrits, et particulierement a leurs 
ecrits intimes. Le projet initial de ce memoire envisageait une etude de 
1'ensemble des ecrits intimes et documents graphiques, photographiques et 
filmiques de personnes modestes. Cependant, le nombre de documents retrouves 
et les particularites de chaque type de documents nous ont conduit a limiter 
notre recherche aux correspondances, relations par ecrit entre deux ou plusieurs 
personnes, et. plus particulierement, aux correspondances intimes echangees a 
1'interieur d'une famille ou entre amis proches -correspondances intimes 
s'opposant aux lettres d'affaires ou aux courriers adresses a 1'administration que 
nous avions evoques dans le projet initial-. En efFet, leur analyse ne releve pas de 
la meme analyse que celle des journaux intimes, des souvenirs redigcs 
ulterieurement des dessins, des photographies, des films. Les correspondances 
intimes sont des documents specifiques par les liens qu'elles revelent, leur ton, 
leur contenu; elles racontent et temoignent devcnements, d'emotions, de 
jugements. Elles necessitent une lecture integrale, prenant en compte chaque 
element: support, orthographe, style, message, dit et non-dit... 
Les travaux approfondis concernant des echanges epistolaires de personnes 
modestes sont rares; des memoires de maitrise, des ouvrages ont envisage les 
courriers dans une perspective historique; des recherches sur l'art epistolaire ont 
vu le jour; des editions de correspondances ont servi a des biographies; mais peu 
de travaux pluridisciplinaires portant sur des courriers d'individus ordinaires 
peuvent etre mentionnes. 
Pourtant, les sources existent; des familles ont conserve les -ou des-
correspondances d'ancetres, eloignes des leurs pour des raisons de travail ou par 
la guerre. Nous avons choisi de travailler sur les correspondances de personnes 
modestes, aux motifs que ces personnes constituent la grande part de la 
population et que 1'histoire ne peut se faire sans elles. 
1. VOGUE Marquis de, "Discours du marquis de Vogue", in Annuaire-bulletin de la Societe de 
VHistoire de France, 1891, tome XXVIII, p. 82-106. 
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C'est de parti pris que nous avons opte pour les correspondances redigees 
en temps de guerre. Les guerres sont beaucoup plus qu'une suite de batailles: 
elles mettent en jeu les forces militaires mais aussi economiques, sociales et 
politiques de tout un pays. Les periodes de conflits armes engendrent des 
emotions, des tensions, des souffrances aussi qui donnent aux courriers de ces 
temps difficiles une densite et une signification particulieres: 
"Dans les situations extremes, au feu du danger, montent des 
profondeurs de la nation les valeurs qui la constituent comme telle: une 
certaine idee de la France, une certaine idee aussi de la liberte. Valeurs si 
precieuses que des hommes et des femmes de toute origine sociale, de toutes 
familles politiques, sont prets a sacrifier leur vie pour elles, et souvent le 
prouvent avec leur sang"^. 
Les temoignages ecrits de personnes modestes n'apparurent, en nombre, 
que lorsqu'une partie importante de la population put acceder a 1'ecrit; 1'effort 
dalphabetisation en direction des classes moyennes et populaires fut porte au 
19eme siecle et particulierement au debut de la Illeme Republique. Le nombre 
de correspondances d'individus ordinaires conservees dans les familles ou dans 
les fonds publics est negligeable pour ce qui concerne les siecles precedant la 
Revolution franpaise et encore peu important pour le 19eme siccle. Cc mcmoire 
se limite donc aux conflits du 20eme siecle, conflits durant lesquels la quasi-
totalite de la population put communiquer par ecrit, avec une maitrise de la 
langue plus ou moins affirmee. Nous avions, dans un premier temps, pense 
utiliser des courriers de chacun des conflits du 20eme siecle auxquels participa 
la France. Mais nos recherches n'ont ete fructueuses que pour la premiere guerre 
mondiale, la seconde guerre mondiale et la guerre d'Algerie, ce qui nous a 
conduit a concentrer notre analyse sur ces trois conflits. 
A travers leurs correspondances, de nombreux individus laisserent des 
traces visibles de leurs sentiments, de leurs jugements, de leur vecu quotidien; 
leurs ecrits exposent une realite humble, triviale, qui aide a comprendre des 
evenements de 1'histoire nationale. II faut s'attacher certes a ce qui est dit 
expressement, mais egalement a ce que les messages laissent entendre, sans que 
le redacteur ait eu consciemment la volonte de le dire. L'etat d'esprit, les 
emotions exprimees sont immediatement comprehensibles; les courriers 
permettent de reconstituer patiemment la trame des jours vecus durant ces 
periodes, donc de faire acte de memoire. de sensibiliser la population actuelle 
aux evenements du passe, sans pour autant s'eloigner trop du quotidien. 
CHABAN-DELMAS Jacques, "Memoires d'ombres", preface a 1'ouvrage: Resistance et 
memoire: dAuschwitz a Sarajevo, reunion de textes du colloque "Resistance et memoire: 
legons de la inemoire" organise a Lyon en octobre 1992, Paris, Hachetie (Pluiiel), 1993, p. 11. 
Une question importante est de savoir s'il est utile et souhaitable de porter 
a la connaissance d'un public plus ou moins large (chercheurs seuls ou 
ensemble des personnes interessees) des ecrits qui n'etaient pas destines a etre 
communiques, ni a servir de temoignages -sauf parfois a usage personnel-? Le 
chercheur est-il pousse par une curiosite malsaine, par 1'indiscretion ou vise-t-il 
a obtenir des sources nouvelles, necessaires pour une mcillcure comprehension 
d'une periode ou d'un evenement? L'attention actuelle de la population pour les 
manuscrits est liee a la nature specifique de ces documents et peut etre 
rattachee a plusieurs phenomenes: interet documentaire, retour du 
biographique, valeur sentimentale et emotionnelle, volonte de garder trace d'un 
etre disparu. 
Les manuscrits litteraires ou de personnages illustres ont eveille 1'interet 
des chercheurs qui se sont interroges sur les problemes de conservation et de 
communication de ces documents. Les correspondances de personnes ordinaires 
posent le meme type de problemes, pour ce qui concerne les conditions de 
conservation a respecter. Cependant, ces manuscrits d'individus modestes n'ont 
pas encore vu leur place reconnue au sein du patrimoine national. Peu sont 
consultables dans les bibliotheques, depots d'archives ou musees. Pourtant, en 
ces lieux de conservation du patrimoine, on doit s'interroger sur la valeur des 
differentes sortes d'archives, donc de ces courriers de personnes modestes, et 
reflcchir aux problemes theoriques et pratiques que posent ces documents. Sont-
ils utiles a la connaissance? Apportent-ils des informations nouvelles ou 
corroborent-ils des renseignements decouverts dans d'autres types de 
documents? Faut-il ou non les accepter, les acquerir? Ou et comment les 
conserver? Sous quelles fomies et dans quelles conditions les communiquer au 
public? Quelles actions mener pour les mettre en valeur, les exploiter? 
Ce memoire presente, dans un premier temps et de fa<jon succinte, les 
relations epistolaires qui ont servi de base a la recherche et a 1'analyse. 
Puis, sont envisages la nature specifique des correspondances et leur apport 
dans plusieurs disciplines. II s'agit aussi de mettre en relief les caracteres 
remarquables des courriers, de determiner les elements qui en font la valeur et 
ceux qui obligent le chercheur a prendre du recul vis-a-vis de ses sources. II est 
necessaire de tenir compte des problemes de communication des documents, lies 
a l'existence de plusieurs droits (droits des auteurs et ayants droit, des 
destinataires et des tiers mis en cause dans les missives). Une etude plus precise 
portant sur les relations epistolaires du corpus illustre le propos par des 
exemples significatifs, qui soulignent 1'interet des correspondances de personnes 
modestes pour des recherches pluridisciplinaires. 
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Mais ces courriers sont difficiles a localiser ; peu nombreux dans les 
collections publiques, ils n'ont pas fait 1'objet de recensements. Generalement 
demeurees dans des fonds prives, les series de correspondances se revelent 
parfois lacunaires; en effet, elles sont soumises aux aleas des successions et des 
demenagements et connaissent souvent des conditions de conservation peu 
adaptees a leur fragilite. Le dernier chapitre envisage les actions deja menees et 
celles susceptibles d'etre menees pour valoriser les courriers pertinents de 
personnes modestes, ainsi que les enjeux d'une politique de promotion et 
d'exploitation de ce patrimoine specifique. 
y 
PREMIERE PARTIE 
LE CORPUS 
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Le corpus se compose de 1914 cartes, lettres ou carte-lettres, redigees 
durant la premiere guerre mondiale, la seconde guerre mondiale ou la guerre 
d'Algerie. II s'agit de correspondances inedites, n'ayant jamais fait 1'objet de 
publications. A une exception pres, ces archives appartiennent a des particuliers, 
qui ont accepte, grace aux liens familiaux ou amicaux que nous entretenons, de 
me confier provisoirement leurs documents. 
Les fonds recenses sont tres disparates: l'un regroupe plus de quatre cent 
cinquante courriers, tandis qu'un autre n'en denombre que deux. Ces differences 
s'expliquent, pour une part, par le vecu de Fexpediteur: attitude devant 1'ecrit 
(ecriture frequente ou exceptionnelle), trajectoire personnelle (mort, blessure, 
retour rapide dans son foyer...), mais surtout par les aleas de la conservation des 
correspondances. Par volonte, oubli, manque d'informations ou negligence, de 
nombreux fonds prives ont disparu partiellement ou totalement. 1 
Les auteurs et les destinataires de ces ecrits sont des gens modestes, qui 
n'ont laisse de nom que dans la memoire familiale. Souvent, les expediteurs sont 
des combattants, mais nous n'avons pas ecarte les correspondances redigees, 
durant ces conflits, par des civils ou des victimes de guerre (tels les deportes). 
Nous considerons que ces correspondances sont elles aussi significatives et 
temoignent de fagon pertinente d'evenements et de bouleversements engendres 
par les guerres. 
Ce corpus presente un nombre de correspondances inegal selon le contlit 
envisage; la proportion de correspondances de la premiere guerre mondiale 
conservees et retrouvees (1768 ecrits) ne peut etre comparee a celle des guerres 
ultericures (120 pour la seconde guerre mondiale; 27 seulement pour la guerre 
dAlgerie). Ce desequilibre montre, de fagon evidente, le flux exceptionnel de 
courrier echange durant la premiere guerre mondiale. Cette guerre separa, 
pendant plus de quatre ans, la quasi-totalite des familles frangaises; chaque 
Frangais connaissait au moins un combattant et le seul moyen de 
communication etait 1'ecrit. La crainte -constante pendant cinquante et un mois-
de voir disparaitre 1'etre cher amena de nombreuses femmes (epouse, mere, 
soeur) a conserver les correspondances regues. Ces courriers sont ensuite 
demeures dans les familles pour des raisons diverses: 
- par decision des redacteurs eux-memes qui souhaitaient garder memoire 
precise d'un passe ressenti comme exceptionnel (d'ailleurs, certains combattants 
ont utilise ulterieurement ces correspondances pour rediger leurs souvenirs); 
Ce point est developpe dans la troisieme partie de ce memoire. 
- par volonte de la famille, en sonvenir d'un defunt; 
- par hasard, a la faveur de 1'oubli dans une cave ou un grenier. 
Ce phenomene de relations epistolaires nombreuses ne s'est pas reproduit 
lors des guerres ulterieures. Durant la seconde guerre mondiale, les familles 
furent en general separees moins longuement; certains jeunes gens furent 
clandestins et ne pouvaient, a ce titre, ecrire a leur famille sans risques majeurs. 
La guerre d'Algerie ne mobilisa que des militaires de carriere, des appeles ou 
rappeles; le flux de courrier fut donc considerablement reduit. 
Un second facteur peut expliquer le desequilibre du corpus: 1'eloignement 
de la premiere guerre mondiale dans le temps. II est plus facile de preter et de 
laisser consulter des documents ayant appartenu a ses parents ou ses grands-
parents que des documents personnels; 1'implication du possesseur actuel n'est 
pas la meme et les reticences plus aisement surmontables. 
II parait interessant d'evoquer brievement, pour chacun des fonds, les 
conditions de redaction des correspondances, cest-a-dire de donner des elements 
d'information sur les expediteurs, les destinataires et la trajectoire de ces 
personnes durant les conflits. 
Pour la commodite, le corpus est classe par guerre; chaque fonds a pour 
intitulc le nom soit de 1'expediteur principal. soit du destinataire. 
I. PREMIERE GUERRE MONDIALE 
Treize series de correspondances concernant ce conflit sont a notre 
disposition. Sept d'entre elles avaient ete exploitees, d'un point de vue 
strictement historique, dans le cadre de notre memoire de maitrise. Chaque 
fonds possede des caracteristiques propres. 
I. 1. Albert T. 
La premiere serie se compose de vingt-quatre lettres redigees entre aout 
1914 et decembre 1915. Vingt-deux de ces lettres ont ete adressees par Albert 
T. a sa famille, en general sa femme et son pere. 
Cet homme, ne en 1888, marie, etait tenancier de cafe a Paris. Durant la 
guerre, sa femme, Marie, et son pere continuerent a tenir le cafe. Son fils, ne en 
1913, fut eleve par ses beaux-parents. 
Albert combattit en Meurthe-et-Moselle, devint cuisinier en octobre 1914, 
puis infirmier fin 1914. Son regiment combattit en Belgique avant de revenir en 
France. Blesse en decembre 1915, il succomba a ses blessures a Sommesuippe 
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(Marne). Deux lettres d'amis, connaissant la famille, relaterent a Marie les 
circonstances du deces d'Albert. 
Albert ecrivit regulierement a ses proches, rnais peu de courriers demeurent 
aujourd'hui. Son fils, qui detient et conserve precieusement les vingt-quatre 
correspondances, ne sait ce qu'il est advenu des autres. 
I. 2. Leonce D. 
La seconde serie semble complete. Elle regroupe quatre-vingt-quatorze 
cartes et lettres redigees entre le 29 aout 1914 et fevrier 1916. Quatre-vingt-cmq 
ont ete ecrites par Leonce D., jeune ouvrier de Pont-Remy (Somme), a sa 
famille, essentiellement (quatre-vingt-deux) a sa soeur Leonie. 
Leonce partit fm aout 1914 effectuer son service militaire. II rejoigmt le 
front des novembre 1914, affecte au 8eme bataillon de chasseurs a pied de la 
42eme division. II combattit en Belgique puis dans la Marne, devint caporal. II 
fut mortellement blesse le 25 septembre 1915, lors d'une attaque en Haute-
Marne. . . 
Leonie lui adressa deux lettres, fin septembre 1915, avant de recevoir lavis 
de deces. Ces lettres lui furent renvoyees et furent conservees avec celles de 
Leonce. Jusqu'en novembre 1915, deux amis de Leonce, persuades quil netait 
que blesse, ecrivirent des lettres rassurantes a Leonie. Puis en decembre 1915, 
janvier et fevrier 1916, un autre ami fit part a Leonie de ses recherches 
concernant la sepulture de Leonce et du soin qu'il avait apporte a la mise en 
place d'une plaque. ^ , , , , 
Leonie conserva tout le courrier relatif a son frere decede -alors quelle ne 
semble pas avoir garde celui de son mari, revenu de la guerre-; elle le transmit a 
ses descendants; son petit-fils le detient aujourd'hui. 
I. 3. Maurice P. 
La troisieme serie comporte seize lettres envoyees entre aout 1914 et fin 
fevrier 1915. Elles furent ecrites par Maunce P. a sa soeur ainee ou son beau-
frc re 
Maurice P., ne en 1887, charpentier, avait repris, avec ses freres, le 
chantier de construction paternel, dans la banlieue parisienne. Marie en 
decembre 1913, il ne put assister a la naissance de sa premiere fille, nee fin 
octobre 1914. 
II partit caporal dans un regiment d'inlanterie du 3eme bataillon du 5eme 
corps. Des septembre 1914, il devint sergent. Le 6 octobre 1914, le regiment 
arriva dans la Meuse; il prit part a de nombreuses operations dehcates puis 
apres un repos quelque peu en arriere (toujours dans la Meuse), il participa a 
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une attaque a Vauquois (Meuse). Maurice y fut blesse, le 4 mars 1915, a la 
cuisse droite; il demeura a Thopital militaire de Gueret (Creuse), ou il subit de 
nombreuses interventions chirurgicales, jusqu'au 25 septembre 1915. Apres une 
convalescence, il fut affecte, fin janvier 1916, au fort militaire d'Ivry, car il 
gardait des sequelles de sa blessure et ne pouvait remonter en ligne -il boita 
d'ailleurs toute sa vie. 
Ayant eu une seconde fille fin juillet 1916 et des jumelles fin novembre 
1917, il fit une demande et fut, le 20 decembre 1917, "renvoye provisoirement 
dans ses foyers, sur sa demande, en tant que pere de quatre enfants vivants". 
II participa au defile militaire du 11 novembre et regut, en 1954, une 
medaille militaire et une pension. 
Ses filles conservent precieusement ses correspondances, ainsi qivun carnet 
de guerre. 
1. 4. Josephine G. 
La quatrieme serie regroupe cent quatre-vingt-huit cartes et lettres, 
envoyees entre aout 1914 et mai 1916. Cent soixante-seize ont ete regues par 
Josephine G.. haute-savoyarde, huit par sa fille ainee et quatre par son mari, 
Joseph, au front. 
Trois types d'expediteurs peuvent etre distingues: 
- Joseph, qui redigea cent trente-neuf de ces courriers. Ne en 1877, il 
appartenait a 1'armee territoriale, chargee d'assurer les services de 1'arriere. 
Tailleur d'habits de son etat, il se vit confier la responsabilite de 1'atelier de 
couture des sa mobilisation en aout 1914. Fin octobre 1915, son regiment fut 
envoye sur le firont d'Orient; cependant, etant pere de quatre enfants vivants -la 
quatrieme, une fille, etait nee en septembre 1914- et ayant son pere aveugle a 
charge, il obtint 1'autorisation detre rapatrie. II regagna la France en mai 1916 et 
demeura mobilise; son travail s'effectuait cependant dans une usine d'Annecy, a 
proximite de son foyer. 
- Des amis, combattants eux aussi, donnerent ponctuellement de leurs 
nouvelles, renseignant sur les combats dans leurs secteurs. 
- Les deux soeurs de Josephine et des cousins, a 1'arriere, s'inquieterent 
frequemment du combattant et de la famille demeuree au pays. L'une des soeurs, 
bonne, ecrivait souvent, bien que ses lettres revelent une maitrise imparfaite de 
la langue et de 1'orthographe. Elle faisait part de ses observations lors des 
deplacements qu'elle effectuait pour suivre ses maitres et evoquait ses amis 
combattants. 
Josephine conserva 1'integralite des correspondances qu'elle reput jusqu'en 
mai 1916. II parait surprenant quelle ait detruit les courriers d'amis combattants 
-dont certains perirent-, courriers regus apres le retour de son mari. Le detenteur 
actuel des courriers est son plus jeune fils, ne apres la guerre. 
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I. 5. Aubin F. 
Cent trente et une cartes ou lettres adressees par Aubin F., metayer de 
Dordogne, a sa famille sont a notre disposition. 
Ne en 1879, Aubin avait ete appele, lui aussi, dans Varmee territoriale. II 
laissait a sa femme, Andrille, la charge de leurs trois fils (nes en 1908, 1910 et 
1912) et de son neveu (ne en 1906), ainsi que les travaux agricoles, ce qui le 
souciait beaucoup. Sa compagnie fut employee a diverses taches en arnere des 
premieres lignes. II mourut, en fevrier 1918, "pour la France" -mention portee 
sur son livret militaire- a Mirecourt (Vosges). 
Cet homme simple maitrisait mal 1'orthographe et peina a exprimer par des 
mots la tendresse qu'il ressentait pour les siens; cependant, la frequence et le 
nombre des courriers la prouvent. Sa femme conserva toute sa vie ses courriers; 
malheureusement, apres son deces en 1963, les correspondances furent 
separees, probablement lors d'un demenagement de meubles. L'un des fils 
remisa soigneusement les documents qu'il possedait -des cartes postales 
envoyees aux quatre enfants pendant trois ans et demi ainsi que ies lettres et 
quelques cartes ecrites a Andrille entre octobre 1917 et fevrier 1918-; les autres 
courriers furent egares, probablement jetes. 
I. 6. Marcel R. 
Le fonds suivant est complet entre la mobilisation et le 15 janvier 1918; 
malheureusement, les courriers ulterieurs se sont averes introuvables. II reunit 
les correspondances envoyees par Marcel R., charcutier de Haute-Marne. a sa 
femme Louise, durant trois ans et demi, a raison, le plus souvent, d'une lettre 
tous les deux jours, soit trois cent soixante-dix-sept cartes ou lettres; ainsi que 
dix lettres adressees a Louise et sa famille par des soldats ayant reside chez elle. 
En effet, des troupes frangaises et americaines stationnerent en Haute-Marne en 
1917, logees chez 1'habitant. 
Marcel, ne en 1887, appartenait a 1'armee de reserve, mais son regiment fut 
considere comme equivalent a un regiment actif. Ce regiment, engage sur tous 
les fronts decisifs, participa a un grand nombre de batailles importantes et fut a 
plusieurs reprises decime. Marcel obtint le grade de sergent en 1915, puis une 
croix et une citation en 1916, enfin une etoile et une seconde citation en 1917. 
Tres epris de sa femme, Marcel exprima ses sentiments dans ses lettres, de 
fagon de plus en plus vive au fur et a mesure que le temps passait; Vexpression 
libre des sentiments etait une chose assez rare a 1'epoque. II vit Louise lors de 
permissions, a 1'occasion de deplacements de son regiment et lorsquelle reussit, 
par ru.se. a le rejoindre dans la zone des armees. Apres son depart et la naissance 
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de leur fille, en novembre 1914, Louise avait rouvert la charcuterie; les lettres 
sont emaillees de conseils pratiques -par exemple la facon de preparer les 
jambons. La charge que represente la gestion d'un commerce de cette nature 
apparait a travers les recommandations et inquietudes de Marcel. Cet aspect de 
la vie quotidienne des commergants apporte un interet supplementaire a cette 
correspondance, deja exceptionnelle par 1'expression spontanee des sentiments 
conjugaux, par les opinions concernant le conflit et par les relations de batailles. 
II est dommage que les courriers rediges a la fin du conflit aient ete egares, car 
ils auraient vraisemblablement revele des pensees et reflexions particulierement 
pertinentes. L'ensemble des correspondances qui subsistent est aujourd'hui 
detenu par sa fille, nee en 1914, qui a conscience de la valeur de ce temoignage 
d'une periode de la vie de son pere, periode qui l'a obsede et qu'il a souvent 
evoquee devant elle et ses freres pendant leur enfance. 
/ 7. Achille D. 
La serie suivante n'est pas comparable en nombre; elle ne comporte que 
vingt cartes ecrites entre aout 1914 et juin 1918. Douze ont ete redigees par un 
boucher de Dordognc, Achille D., pour sa femme et ses enfants. une fille, nee en 
1910, et un fils ne apres son depart, fin 1914; les autres lui ont ete envoyees par 
son frere et des amis, tous combattants ou blesses. 
Achille D. appartenait a un regiment de reserve; il fut nomme sergent en 
1915 par son propre sergent, mortellement blesse, afin qu'il demeurat un sous-
officier pour commander les hommes. II fut blesse au visage a Verdun entre mai 
et septembre 1916; des eclats d'obus 1'atteignirent pres de la bouche et a 
proximite de 1'oeil gauche; oeil qu'il perdit peu apres. II fut soigne jusqu'en 1918 
dans un hopital de Lyon puis rentra dans sa ville. ou il reprit son melicr. 
Son fils a precieusement conserve les ecrits de cette periode. 
I. 8. A.T. 
Ce fonds est lui aussi modeste et partiel; il rassemble dix-huit cartes 
postales adressees, entre mars 1915 et juin 1918, par un pere de famille a sa 
femme, ses deux enfants, ses parents et beaux-parents, tous agriculteurs de 
Dordogne, ainsi que six cartes de meme provenance, non datees, mais ecrites au 
front. 
Ces cartes postales m'ont ete communiquees sans renseignements 
supplementaires sur les personnes ayant un role dans cette relation epistolaire. 
Certaines des informations qu'elles vehiculent peuvent cependant etre utilisees 
dans le cadre de cette etude; la question de leur interet et de leur sauvegarde doit 
etre envisagee de maniere specifique. 
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I. 9. Martin R. 
Soixante-sept cartes postales demeurent de tous les courriers que Martin R., 
agriculteur de Correze, envoya a sa femme et ses enfants entre aout 1914 et 
septembre 1918. Martin R. ecrivait frequemment a sa famille, generalement tous 
les deux ou trois jours, selon ce qu'il mentionnait. 
Incorpore dans l'armee territoriale (44eme regiment territorial), il participa 
a des taches souvent eprouvantes, mais etait moins expose que les troupes 
actives. En mars 1916, par exemple, il appartenait a un bataillon d'etape, 
responsable du chargement de wagons de ravitaillement dans une gare. 
Parmi tous les courriers qu'il envoya durant la guerre -puisqu'il revint sain 
et sauf-, seules demeurent ces soixante-sept cartes postales; la majorite des 
cartes conservees ont ete redigees entre aout 1915 et aout 1917; la serie est 
beaucoup plus lacunaire avant et apres cette date. Ces cartes postales sont 
aujourd'hui dans les mains de la petite-lille de Martin. qui les a placces dans un 
album pour photographies, constitue de pochettes transparentes, ce qui permet 
d'en observer a la fois le recto et le verso. 
I. 10. Emile D. 
Cette serie est a la fois la plus complete et la plus importante en nombre. 
Elle regroupe quatre cent cinquante-quatre lettres ou cartes envoyees entre 
septembre 1914 et Noel 1918 par un jeune instituteur du Pas-de-Calais, Emile 
D., a ses parents, ses freres et soeur. 
Emile D., ne en 1894, fut incorpore le 29 aout 1914 (comme Leonce D., 
serie n°2). Moins de trois mois plus tard, il fut affecte dans un regiment du 
front. Le 15 juin 1915, il fut nomme agent de liaison de la compagnie. Entre-
temps, son frere cadet (classe 15), avait rejoint le front, ce qui le souciait. Fin 
octobre 1915, le regiment d'Emile partit combattre sur le front d'Orient, en 
Serbie. Emile devint sergent fourrier en 1916. II n'obtint sa premiere permission 
qu'a la fin mars 1917, profita de son retour en France pour se fiancer avec une 
jeune institutrice avec laquelle il correspondait (ces correspondances n'ont pas 
ete conservees, a de rares exceptions pres). II demanda ensuite a demeurer sur le 
front frangais, partit dans la Somme puis 1'Aisne, puis fut designe fin decembre 
1917 pour encadrer une demi-section de tirailleurs algeriens. 
Le 17 juin 1918, sa soeur mourut, a dix-neuf ans, des suites d'une maladie. 
Cet evenement modifia completement le contenu de ses lettres; il chercha alors a 
redonner a sa mere le gout de vivre. Le 16 juillet, il fut blesse au cours d'une 
bataille; la blessure necessita 1'amputation de son bras droit et un sejour dans un 
hopital parisien jusquen decembre 1918. 
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Emile D. avait demande a ses parents, dans l'une de ses lettres, de 
conserver ses ecrits Conservez bien mes lettres, depuis que je suis parti elles 
constituent en quelque sorte mon journal. J'y ai mis ce que j'ai fait, ce que j'ai 
vu, ce que fai remarque d'interessant. . II les utilisa ulterieurement pour 
rediger des cahiers de souvenirs destines a ses petits-enfants; les lettres lui 
servirent a indiquer precisement les dates des combats ou des changements de 
secteur. Une de ses filles et son gendre conservent aujourd'hui precieusement ses 
correspondances, ses memoires et deux carnets de guerre, qu'ils transmettront a 
leurs enfants et petits-enfants. 
I. 11. FelixF. 
Le onzicme fonds est plus petit, mais fort interessant. II emane, en effet, 
d'un jeune homme, Felix F., engage volontaire en juin 1915, quelques jours 
avant ses 17 ans. 
Felix, issu de Ia bourgeoisie annecienne, partit avec enthousiasme, a la fois 
pour combattre les "boches" et pour quitter sa famille, avec laquelle ses rapports 
etaient quelquc peu tendus. Affecte a un regiment de chasseurs alpins. il fit un 
stage de bombardier-grenadier, puis debut 1916, fut nomme instructeur de la 
classe 17. En juin, il rejoignit les tranchees du cote de Verdun mais, son 
enthousiasme pour le combat s'etant refroidi, il chercha et reussit rapidement a 
revenir a 1'arriere en tant que secretaire. Debut septembre, il remonta aux 
tranchees dans la Somme, mais fut blesse a la cuisse le 26 septembre. En mars 
1917, le major le considera apte a repartir pour le service arme. Apres un stage a 
Valreas (Vaucluse), il retourna au depot a Grenoble. Le 14 decembre 1917, il 
entrait au service des contagieux dans un hdpital militaire de 1'Isere; il suivit 
ensuite une cure thermale a Vichy et ne regagna le depot qu'a la mi-avril 1918. II 
y resta jusqu'en septembre. En aout 1918, il fit partie d'un peloton d'execution, 
charge de fusiller des "espions". 
L'evolution de ses sentiments a 1'egard de la guerre, mais aussi vis-a-vis de 
sa famille, apparait clairement dans ses courriers. Malheureusement, seules 
subsistent aujourd'hui -pour ce qui concerne cette guerre car il fut egalement 
mobilise en 1939- soixante-quinze cartes postales qu'il envoya a ses parents, 
ainsi que quinze qu'il regut d'amis combattants. 
' • extrait d'une lettre d'Emile D. a ses parents, datee du 15 janvier 1916. 
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I. 12. Elise B. 
Cette serie se compose elle aussi uniquement de cartes postaies; cependant, 
la raison en est que la destinataire, Elise B., les collectionnait; son cousin Louis, 
son frere Pierre et quelques autres expediteurs s'eEorcerent de lui en adresser 
des originales. Nous ne tenons compte ici que des deux cent cinq cartes ecrites 
durant la guerre et 1'occupation de 1'Allemagne, donc entre mai 1915 et juin 
1919. 
Lorsqu'ils trouvaient plusieurs cartes d'une meme serie, Pierre et Louis les 
lui envoyaient ensemble, repartissant leur message sur deux, trois ou quatre 
cartes. Ainsi, le nombre de cartes est superieur au nombre de courriers re^us par 
Elise. 
Cent trois cartes ont ete redigees par Louis. Louis se trouvait sur le front 
dans 1'Aisne des mai-juin 1915. Fin 1915, il etait en Argonne, d'ou il partit pour 
une permission a la mi-janvier 1916. Apres un passage dans la Meuse, son 
regiment rejoignit la Somme ou Louis fot blesse mi-octobre a un pied. II 
demeura a 1'hopital de Toul jusqu'en janvier 1917. En fevrier, il servit de chef de 
corvee a proximite de Compiegne, et reprit, avec difficulte, 1'habitude "d'entendre 
siffler les balles". II gagna ensuite 1'Oise, puis la Somme. En juillet 1917, il revint 
en Argonne. En mai 1918, le regiment stationnait dans 1'Aisne; apres 1'armistice, 
il progressa vers l'est, afin de participer a 1'occupation de 1'Allemagne. 
Cinquante-huit cartes ont ete expediees par Pierre. Pierre fut incorpore 
debut 1916, apres avoir passe plusieurs mois en Angleterre durant 1'annee 1915, 
afin de perfectionner son anglais. II rejoignit le front mi-1916 et demeura quatre 
mois dans la Somme. En novembre 1916, son regiment stationnait vers Belfort, 
avant de remonter en ligne dans le Haut-Rhin. II ne quitta le Haut-Rhin que le 20 
mars 1917, pour la Flaute-Saone puis la Cote d'Or. Apres une permission, Pierre 
gagna 1'Aisne en juillet 1917. Une autre permission lui fut accordee en janvier 
1918. D'avril 1918 a 1'armistice, le regiment semble etre demeure dans 1'Aisne et 
1'Oise. En decembre, la majeure partie de ce regiment rejoignit 1'Allemagne, mais 
la compagnie de Pierre resta en France, vers Troyes (Aube). 
Ces cartes, soigneusement conservees par la jeune colleetionneuse, 
demeurerent dans sa maison de Dordogne, avec d'autres cartes recues 
anterieurement et posterieurement. Des manques sont cependant decelables; 
quelques courriers rediges sur plusieurs cartes sont incomplets; des periodes 
sont peu representees. Lorsque la maison d'Elise fut vendue, les nouveaux 
proprietaires decouvrirent un carton de cartes postales, qu'il conserverent pour 
l'originalite et la diversite des illustrations. 
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I. 13. Ernest Chapuis 
La derniere serie constitue, dans ce memoire, un cas particulier car elle 
n'appartient pas a un particulier. Elle a ete donnee par 1'auteur des courriers a la 
bibliotheque de la Part-Dieu de Lyon en 1976 et fait aujourd'hui partie de la 
section des manuscrits du fonds ancien. 
II s'agit de soixante-sept lettres ecrites par Ernest Chapuis, alors seminariste 
-devenu ensuite abbe- a ses parents ou sa soeur entre avril 1917, date de son 
incorporation, et avril 1920, date de sa demobilisation. 
Ernest Chapuis fit ses classes et ne rejoignit le front qu'en novembre 1917. 
II fut blesse legerement en mars 1918 puis, revenu en ligne en juin, regut une 
balle dans une jambe le 19 aout. Revenu au depot en octobre 1918, il fut charge 
de la garde des prisonniers de guerre pres de Dunkerque. Son regiment passa 
ensuite en Belgique, ou il apprit 1'armistice. Ce regiment fut dissous en fevrier 
1919 et Ernest Chapuis rejoignit le 169eme regiment d'infanterie en Allemagne, 
ou il demeura, parmi les troupes d'occupation, jusquen avril 1920. 
Parmi ces hommes modestes, aucun ne fut nomme oflicier; les plus grades 
furent sergents, les autres demeurerent soldats de 2eme ou de lere classe ou 
caporaux. 
Beaucoup parmi ces hommes evoquerent, dans leurs courriers, des 
membres de leur famille ou des amis qui combattaient; en effet, la premiere 
guerre mondiale toucha presque tous les hommes en age de porter les armes. 
Seule la premiere annee de la seconde guerre mondiale peut etre comparee 
a ce phenomene de mobilisation generale. 
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II. SECONDE GUERRE MONDIALE 
Les combattants ne furent appeles qu'entre septembre 1939 et juillet 1940. 
Par la suite, cette guerre engendra une multiplicite de situations, induisant ou 
non des relations epistolaires. 
La plupart des combattants furent demobilises en juillet 1940, cependant 
un million huit cent mille hommes forent captures par l'armee allemande; 
certains forent liberes peu a peu, mais pres de neuf cent mille demeurerent en 
Allemagne ou dans les territoires annexes par le Reich jusqu'en 1945 (certains 
jusqu'en octobre 1945). Ces prisonniers de guerre avaient le droit d'ecrire a leur 
famille; le nombre de courriers autorises, d'abord non defini, fut reglemente en 
1941, a la suite d'une intervention du gouvernement de Vichy, et limite a deux 
lettres par mois, dans les deux sens, sur formulaire standard; cependant, la 
iiberation de la France en 1944 interrompit ces echanges epistolaires. 
Les jeunes gens requisitionnes pour le service du travail obligatoire 
(S.T.O.) eurent egalement cette faculte de correspondre avec les leurs, dans les 
memes conditions et aux memes dates que les prisonniers de guerre. 
Les deportes constituerent, durant ce conflit, une categorie non negligeable. 
Un petit nombre, dans certains camps, a certaines dates et appartenant a des 
categories definies de deportes, put beneficier du droit de correspondre; ces 
"privilegies" devaient obeir a des conditions tres strictes: ecrire en allemand. 
seulement deux lettres par mois.l 
Enfin, des echanges de courrier eurent lieu entrc membres d'une meme 
famille separes durant tout ou partie du conflit. 
Seuls les resistants, caches dans les maquis, ne pouvaient ecrire, de crainte 
soit d'etre decouverts, soit de voir leur famille subir des represailles. 
II nous a ete possible de retrouver des correspondances, parfois en nombre 
tres restreint, mais venant de chaque categorie d'expediteurs, excepte de 
resistants. 
1. Les conditions decriture et le systeme des correspondances dans les camps de concentration 
allcmands sont exposes avec precision dans l'ouvrage de Julien LAJOURNAJDE, I .e counicr 
dans les camps de concentration: 1933-1945: systeme et role politique, Paris, Ed. L'image 
document, 1989, 187 p. 
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II. 1. FelixF. 
Vingt-cinq cartes postales relatives a la seconde guerre mondiale, ecrites ou 
regues par Felix F., 1'engage volontaire de 1915, sont a notre disposition. 
Trois cartes envoyees par sa fille, agee de dix-sept ans, en vacances dans 
les Pyrenees, a Felix et sa femme, en aout et septembre 1939, alors que la guerre 
mena^ait et eclatait, nous paraissent interessantes a mentionner et etudier. Elles 
montrent que la population frantpaise avait une conscience vive de la menace de 
conflit arme. 
Les vingt-deux autres ont ete ecrites par Felix F., mobilise pendant la 
"drole de guerre", mais a distance des premieres lignes, car il appartenait a 
1'armee territoriale; elles sont datees de mars a juillet 1940. Felix ecrivit 
frequemment pendant ces quelques mois a "ses femmes": sa femme et sa fille, 
qui tenaient une epicerie a Clamart (Hauts-de-Seine). II ne combattit pas. 
demeurant a Grenoble, puis au camp militaire de La Courtine (Creuse), revenant 
ensuite au depot de Grenoble puis a Gap. 
Lors de 1'entree des Allemands dans Paris, "ses femmes" quitterent la 
region parisienne pour gagner, en voiture, la maison d'amis dans les Basses-
Pyrenees. Felix, demobilise dans la premiere quinzaine de juillet 1940, regagna 
Annecy, ou il attendit, dans sa famille, qirelles le rejoignent. 
Toutes ces cartes, ainsi que celles de la premiere guerre mondiale, sont 
detenues aujourd'hui par la petite-fille de Felix F. 
II. 2. Alcide T. 
Alcide T., prisonnier au stalag III A a Luckenwalde (sud-est de Berlin, 
district de Postdam), ecrivit regulierement a ses parents, agriculteurs de 
Dordogne. Douze cartes-lettres ou cartes pre-imprimees demeurent, toutes 
redigees entre avril et novembre 1943; la correspondance s'arreta ensuite car 
Alcide T. s'evada. Les lettres anterieures ont disparu. 
La fille de ce prisonnier conserve soigneusement ces temoignages d'une 
tranche de vie de son pere. 
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11. 3. Camille V. 
Cette seconde serie relative a un prisonnier de guerre ne comporte que trois 
cartes qui lui furent adressees. Elles ont ete ecrites en janvier, juin et juillet 
1944; les auteurs de deux de ces cartes etaient revenus d'Allemagne debut avril 
1944, apres avoir attendu leur liberation durant huit mois au stalag auquel etait 
rattache le kommando dont Camille V. faisait partie. 
Ces cartes sont conservees par leur destinataire. 
II. 4. Jean P. 
Le fonds le plus reduit se compose de deux cartes, ecrites par un jeune 
homme parti, contre son gre, en Allemagne. dans le cadre du S.T.O.; il fut place 
dans une usine d'Eberswalde (nord-est de Berlin, district de Francfort). Une 
carte, de mars 1944, etait destinee a sa cousine, 1'autre, de juillet 1944, a des 
parents, mais elle lui a ete retournee, vraisemblablement a cause des evenements 
en France (liberation d'une partie du territoire). 
Ces documents sont aujourd'hui detenus par Jean P. 
II. 5. Gaston D. 
Pour ce qui concerne les camps de concentration, nous avons pu avoir 
connaissance de douze courriers envoyes par un deporte de Buchenwald, Gaston 
D.. a sa femme demeuree a Paris, entre fm aout 1943 et juillet 1944, a raison 
d'un courrier par mois. 
Ces courriers ont ete rediges en allemand sur des cartes ou du papier a 
lettres imprimes a l'en-tete du camp et portant les instructions reglementaires 
concernant la correspondance des deportes. Quatre seulement sont de la main de 
Gaston D., les autres ont ete certainement ecrits par des camarades parlant 
allemand. 
Malgre la censure allemande, apparaissaient des informations 
interessantes. Des fm juin 1944, Gaston D. devina que les evenements en France 
risquaient de compliquer les echanges epistolaires; ceux-ci s'arreterent fin juillet, 
alors que le camp de Buchenwald ne fut libere quen avril 1945. 
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II. 6. Mr etMme Rx, Yvonne etRene L. 
II s'agit ici de deux series de correspondances, ecrites par des civils, 1'une 
durant 3'exode de 1940, l'autre en 1944. 
La premiere regroupe quarante-sept courriers echanges entre un couple, 
Yvonne et Rene L. et leur famille -essentiellement les parents Mr et Mme Rx et 
la soeur d'Yvonne L., Marguerite- entre septembre 1939 et aout 1940; deux ont 
ete ecrites en septembre 1939, deux aux environs de la Noel 1939 et quarante-
trois entre juin et aout 1940. Mr et Mme L., habitant Montrouge (Hauts-de-
Seine), avaient laisse leur fils age de un an, Gerard, aux grands-parents en 
Normandie; ils devaient les rejoindre lors de leurs conges annuels. Mais, a la mi-
juin 1940, lors de 1'avance allemande, de nombreuses entreprises quitterent 
Paris, emmenant leurs employes. Mr L., qui travaillait dans une compagnie 
d'assurances, aurait du se rendre aux Sables d'01onne, mais lorsquil arriva a la 
gare muni de son billet, les trains ne fonctionnaient plus. II partit donc, en 
camion, avec sa femme dans le Puy-de-Ddme, ou avait ete transferee la banque 
qui employait celle-ci -les ordres de mission de Mme L. ont d'ailleurs ete 
egalement conserves-. Les deux epoux etaient reunis, mais leur inquietude 
concernant lcur famille et 1'angoisse dc la famillc sur leur sort dcmeurerent 
grandes, car le service postal fut fortement perturbe durant plusieurs semaines. 
Le 10 aout 1940, ils purent regagner Montrouge et retrouverent peu apres leur 
enfant et ses grands-parents. 
La seconde serie comporte dix-neuf lettres et cartes-lettres envoyees par 
Mr Rx a Rene, Yvonne, Gerard L. et Mme Rx entre mai et octobre 1944. Mr Rx 
se trouvait alors en Normandie avec Marguerite et la famille de celle-ci; la 
famille L. et Mme Rx residaient a Montrouge. Cette correspondance est 
particulierement interessante car Mr Rx evoque les problemes de ravitaillement, 
les evenements consecutifs au debarquement de Normandie et les exces de la 
Liberation. 
Ces dix-neuf courriers, ainsi que les quarante-sept datant de 1'exode sont 
soigneusement conserves par Mme Yvonne L. et sa fille, nee en 1945. 
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III. GUERRE D'ALGERIE 
II s'est avere plus difficile de trouver des traces ecrites de cette guerre, 
pourtant plus recente. Seuls les militaires de carriere, les appeles et rappeles ont 
combattu. Cette guerre est restee durant trente ans un sujet tabou; peu de 
combattants l'ont evoquee. "Notre memoire parait systematiquement faire 
Vimpasse sur ce qui pourrait mettre en question notre humanite et la bonne 
idee que nous nous faisons de nous-memes" 1. Le voile du silence s'est quelque 
peu leve depuis le trentieme anniversaire des accords d'Evian, mais les 
temoignages demeurent rares et enfouis, ou ont ete detruits. 
Certains anciens combattants detiennent encore des photographies, -photo-
graphies de paysages, de villages ou de villageois, rarement en rapport avec le 
conflit-, mais les correspondances semblent frequemment avoir disparu. Ceux 
qui les possedent actuellement en sont les auteurs ou les destinataires, de sorte 
que certains hesitent a preter leurs ecrits, souvent consideres comme trop 
intimes (tels les courriers envoyes par des appcles a leur liancec ou leur femmc), 
ou s'y refusent. 
Nous n'avons, apres recherche, pu disposer que des correspondances repues 
par un jeune appele. 
III 1. ClaudeF. 
Ces correspondances, au liombre de vingt-sept, ont toutes le mcmc 
destinataire, un jeune appele du contingent, instituteur dans le civil, Claude F. 
Elles ont ete ecrites entre juillet 1959 et le 31 aout 1960. 
Claude F. a participe a ce conflit dans une compagnie saharienne; apres 
quelques mois a Alger, il partit mi-juillet 1959 pour un village proche de 
Touggourt (sud des Aures), ou il fut charge de faire la classe a quarante petits 
Algeriens -ce qui ne le dispensait pas des gardes et des operations de "maintien 
de 1'ordre" lorsqu'il se trouvait au poste. II demeura dans ce village jusqu'en 
octobre 1960, mois de sa permission. Les lettres conservees datent toutes de 
cette periode; celles rey ues durant la seconde partie de son service militaire ont 
ete egarees. 
Quatre courriers ont ete expedies par des civils, habitant Paris ou la 
banlieue parisienne: une carte par les parents de Claude F., gens fort modestes; 
une lettre par un ami alors adolescent; deux lettres par une collegue institutrice, 
exer^ant ses fonctions dans la meme ecole que Claude, jusqu'a 1'incorporation de 
celui-ci en mars 1959. 
MANOR Yohanan, "La memoire: quels reperes?", in Resistance et memoire: dAuschwitz a 
Sarajevo, Paris, Hachette (Pluriel), 1993, p. 289. 
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Une lettre provient d'un ancien ami de 1'Ecole Normale, fiance, faisant son 
service en France, car il etait malade; sa lettre fut d'ailleurs expediee d'une 
maison de repos de Seine-et-Oise. 
Les vingt-deux autres lettres, generalement assez longues, furent ecrites par 
cinq de ses amis, mobilises et affectes en Algerie. 
Trois d'entre eux avaient effectue leurs classes avec Claude F. au "Lido", 
surnom donne par derision au principal centre d'instruction proche d'Alger. 
Deux Vavaient connu a cette occasion; l'un, Jean G., avait etudie dans une ecole 
hdteliere. 1'autre, Jean-Pierre B., etait instituteur. Le troisieme, Guy B., alors 
communiste convaincu, etait un ami de longue date, puisqu'ils avaient Irequente 
ensemble 1'Ecole Normale. Tous trois furent affectes dans des bureaux, ce qui ne 
les dispensa ni des gardes, ni de certaines operations. 
Un autre ancien condisciple de 1'Ecole Normale lui ecrivit; celui-ci, autrefois 
"petit gargon bien bourgeois, ami d'un royaliste", comme il le dit lui-meme dans 
sa lettre, avait beaucoup change a cause des evenements et souhaitait dialoguer 
avec Claude, considere au sein de sa promotion comme le plus humaniste et 
reflechi. 
Le dernier expediteur, lui aussi ancien normalien de cette promotion, Didier 
V., effectua une partie de son service en Europe; il demeura quatorze mois en 
Allemagne, avant de rejoindre VAlgerie, comme marechal des logis. II exerga 
egalement durant trois mois son metier d'instituteur pour des petits Algeriens, 
dans une ecole neuve de la vallee de Mascara, avant d'etre reverse dans un 
peloton de combat. 
Ces 1914 correspondances ont connu des sorts divers; elles subsistent 
aujourd'hui et temoignent de ce que furent ces periodes troublees pour des gens 
modestes. Dans la mesure ou les correspondances traduisent un besoin 
imperieux de communication directe avec autrui, elles revelent, pour peu qu'on 
les etudie dans une perspective pluridisciplinaire, des informations notables 
d'une grande diversite. 
DEUXIEME PARTIE 
INTERET DES 
CORRESPONDANCES 
POUR LE 
PATRIMOINE 
NATIONAL 
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I. LES CORRESPONDANCES, DES ECRITS SPECIFIQUES 
Uexistence meme du corpus prouve que des gens modestes ont choisi de 
conserver les ecrits de membres de leur famille, ou d'amis, regus dans des 
circonstances exceptionnelles. II est important de s'interroger sur les raisons de 
cet acte et sur sa signification. Nous pensons qu'il temoigne de la valeur 
particuliere attribuee, par toutes ces personnes, aux correspondances. Cette 
valeur vient de leur nature meme, de leur specificite par rapport aux autres 
textes. Lorsqu'une personne chere est eloignee ou decedee, c'est un reconfort que 
de posseder, palper, lire et relire ses courriers, qui sont marques de son 
existence. Ses lettres permettent de retrouver sa maniere de s'exprimer, sa 
sensibilite, ses opinions..; permettent aussi de reprendre une relation 
interrompue; "A relire leurs lettres, a revivre les episodes a la fois si simples et 
si dramatiques de leur courte existence, nous les sentirons pres de nous et 
nous nous sentirons pres d'eux, comme hier" 1; la charge sentimentale est tres 
forte. Si cette personne revient au sein du cercle familial ou amical, la fonction 
des lettres change; elles deviennent memoires, temoignages d'evenements 
passes. 
Cette importance octroyee aux correspondances decoule de la specificite de 
la demarche epistolaire. Cette demarche se caracterise par 1'absence physique de 
1'interlocuteur; il s'agit cependant d'un acte de communication exprimant 
1'existence de liens affectifs entre deux (ou plusieurs) personnes et attestant d'une 
volonte d'echange. Cet acte, substitut de 1'oral, annonce ou poursuit un dialogue, 
qui se definit par 1'eloignement sur le plan spatial et par un decalage sur le plan 
temporel (la communication est differee). Les courriers se suivent, sont rediges 
en fonction des textes qui les ont precedes. 
Chacun des membres de 1'echange epistolaire joue un role actif et infiuence 
le resultat du processus communicationnel. Toute lettre supposant un auteur et 
un lecteur, le message n'existe que grace au destinataire qui 1'attend et 1'inspire. 
Ce destinataire, absent physiquement est constamment present de facon 
obsedante, dans 1'esprit de l'emetteur. Ce dernier adapte son message, en 
fonction de la representation qu'il se fait de son correspondant et de 1'image qu'il 
veut lui donner de lui-meme; il modifie a la fois les sujets evoques, le ton, le 
style de la lettre et la frequence des envois. 
1. Reliques, Paris, O.P.G., p.5. 
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Ainsi, 1'information s'inscrit dans une relation entre deux individus. La 
lettre, contrairement au journal intime, suppose un lecteur different du 
redacteur. "Force est, dans une lettre, d'expliquer, de developper, de se faire 
comprendre. Le destinataire a besoin de connaitre les circonstances 
exterieures ou les cheminenments de pensee qu'une simple notation suffit a 
evoquer dans la conscience de celui qui tient pour lui seul le registre de ses 
actions ou de ses sentiments. Lettre et journal sont bien deux instantanes, 
mais la lettre s'epanche la oit le journal note. "1. 
Les correspondances de ce corpus ont ete redigees sans intention de leguer 
un temoignage a la posterite -mis a part les courriers d'Emile D.-; elles etaient 
pensees comme un moyen de communication temporaire, en attendant que le 
retour d'un des interlocuteurs permette de renouer le dialogue oral. 
Le scripteur decrit les evenements qu'il observe, mais surtout a besoin de 
parler de lui a 1'autre; la lettre est la marque de sa volonte de communiquer son 
monde interieur et ses experiences a une personne qui lui est chere. L'etude d'un 
discours epistolaire doit tenir compte de son ancrage dans le temps et dans 
1'espace, de la relation socio-affective, des conditions de vie des correspondants, 
ainsi que de la difficulte des hommes a reproduire leurs sentiments par ecrit; les 
pensees, les faits ne sont pas exprimes de fagon identique a 1'ecrit et a 1'oral. 
Texte a la fois subjectif et objectif, la lettre recueille les sentiments et les 
variations d'humeur du scripteur et expose des evenements reels ou un etat 
d'esprit repandu dans une fraction notoire de la population. "[AJu carrefour de 
Vexpression d'un moi et d'une information a multiples visages [.. la lettrej 
demande une lecture specifique. "2 
GIRARD Alain, Le iournal intime. Paris, PUF (Dito), 1963. 
2. GRASSI Marie-Claire, "Un revelateur de 1'education au XVIIIe siecle: expressions de la vie 
affective et correspondances intimes" in Revue d'histoire moderne et contemporaine, tome 
XXVin, janvier-mars 1981, p. 174-184. 
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1.1. Uinteret des correspondances 
Uecriture epistolaire est indissociable de son referent, la vie quotidienne. 
Elle oppose a la connaissance des faits militaires et politiques et aux resultats 
statistiques, les existences, les evenements minuscules, la realite, sous son 
aspect trivial et humble. Elle traduit directement le quotidien vecu par un 
individu, et oblige le redacteur a prendre la mesure de sa situation presente, a 
affiner ses reflexions, ses considerations pour les rendre explicites et 
immediatement comprehensibles a autrui. Pour les individus dont la guerre avait 
bouscule le quotidien (combattants, deportes..), les lettres demeuraient le seul 
moyen de communiquer avec ceux qui n'avaient pas quitte leur environnement 
habituel. Elles vehiculaient leurs pensees, leurs emotions et leurs aspirations, 
revelaient les evolutions interieures. Bien que le style et la langue soient parfois 
laborieux, gauches, la plupart des courriers temoignent d une richesse des 
sentiments et d'une perception sagace du vecu. Uecriture simple, sobre, les 
exposes concrets et vivants, rendent ces courriers attachants. 
Ces ecrits renseignent sur les auteurs, les destinataires et enregistrent des 
faits, des impressions et des attitudes. L auteur devoile ses actions, ses emotions, 
ses reflexions. Le profil du destinataire transparait, puisque les sujets evoques et 
la manicre dont ils sont abordes sont deliberement choisis par le scripteur, afm 
de convaincre ou rassurer son interlocuteur. Le contcnu des lettres est donc 
revelateur de la personnalite du destinataire -ou de son image aux yeux du 
scripteur. Les lettres informent sur les evenements vecus, mais elles recueillent 
egalement les rumeurs du moment; ces rumeurs sont ensuite infirmees ou 
confirmees par les faits. Or les rumeurs dementies ne sont pas retenues par 
1'histoire officielle, alors qu'elles revelent les craintes ou les espoirs de la 
population, craintes et espoirs significatifs pour 1'etude des mentalites en 
periodes troublees. Les lettres temoignent souvent d'un etat d'esprit collectif; on 
peut, par exemple, retrouver dans des courriers de la guerre d Algerie des 
conceptions d'engages de gauche, opposes a cette guerre civile , ou de militants 
nationalistes, pour qui 1'Algerie est et doit rester la France; ces conceptions sont 
representatives, non d'un individu mais de groupes. 
Les situations vecues sont retracees "a chaud"; le scripteur indique avec 
sincerite les pensees qu'elles lui ont inspirees et les sensations qui 1'ont traverse. 
Les correspondances contiennent la verite de 1'acteur ou du spectateur qui vient 
de voir, de participer, de ressentir. Elles evoquent la vie dans des termes 
significatifs pour ceux qui 1'ont vecue et cependant comprehensibles pour des 
personnes exterieures. La ruse, la fmasserie ne trouvent pas place dans ces ecrits 
d'un temps vecu comme difficile; de la decoule leur authenticite. Les evenements 
ulterieurs ne modifient pas la relation du redacteur, contrairement aux recits des 
souvenirs et memoires, rediges ou dictes plusieurs annees apres les faits. 
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Les correspondances permettent a un individu de se situer dans le present 
au profit de son interlocuteur, qui vit dans un present different mais marque par 
ce que vit le scripteur. Elles renseignent sur les relations entre des individus, les 
interactions au sein d'un groupe et les composantes psychosociologiques de ce 
groupe; elles portent en elles "toute la chronologie d'une periode, la pensee 
d'une epoque et les schemas d'tme comrmmication. C'est un carrefour de 
problemes historiques, ideologiques, voire semiologiques et c'est ce qui enfait 
Vinteref. 1 
/. 2. Limites de ce type de sources 
L'interet certain de ce type de documents ne peut cependant occulter ses 
imperfections. 
Les correspondances sont des textes subjectifs et s'inscrivent dans une 
relation entre deux personnes. De ce fait, elles ne pretendent pas donner un 
exact reflet du reel. Une forme d'auto-censure, destinee a ne pas inquieter ses 
proches, oblige 1'epistolier a modifier quelque peu ou a taire certains faits. De 
plus, un evenement n'est jamais saisi dans son integralite par un individu. II n'en 
voit qu'une partie, partie qu'il reinterprete en fonction de ses sentiments 
immediats et de son vecu anterieur. Or, en temps de guerre, les emotions sont 
particulierement fortes et marquent d'autant plus le recit que celui-ci est redige 
peu apres les faits. Malgre la richesse des representations d'un individu, les 
lettres iroffrent qu'un point de vue, une relation particuliere d'un evenement; la 
part d'individualite est indeniable et ne peut etre eclairee qu'a 1'aide 
d'informations concretes, tels l'age, la situation professionnelle. familiale, la 
trajectoire durant la guerre, elements pouvant alterer ou transformer la narration. 
Toute lettre, symbole visible d'un lien affectif, s'adresse et s'adapte a un 
individu nommement designe, qui partage avec le scripteur des codes, des 
souvenirs, une vision du monde. Le chercheur, tiers indiscret, rencontre des 
difficultes a la lecture de ces lettres qui ne lui sont pas destinees; il lui faut 
decoder des allusions, supputer des silences, trouver le sens de sous-entendus, 
clairs pour les interlocuteurs, mais obscurs pour des tiers et dont le but etait 
justement d'echanger des informations en echappant a 1'oeil vigilant d'un autre 
tiers, le censeur. 
LE GUILLOU Louis, "Epistolarite et histoire litteraire", tn Uepistolarite a travers les 
siecles: geste de communication et/ou d'ecriture, colloque au centre culturel intemational de 
Cerisy la Salle (France), Stuttgart (Allemagne), Franz Steiner Verlag, 1990, p.101. 
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En effet, la censure du courrier constitua une entrave reelle a la libre 
expression et a la communication entre particuliers; 1'auteur d'une lettre ne 
pouvait faire abstraction de ce controle; il savait que son courrier pouvait etre lu 
par des personnes exterieures (appartenant a une commission de contrdle). Cette 
conscience de 1'existence d'une censure (officielle lors des deux guerres 
mondiales, officieuse durant la guerre d'Algerie) et 1'omnipresence des lecteurs 
appartenant aux commissions de contrdle influaient sur le contenu, le ton et la 
forme de la relation epistolaire. "Ces lettres n'ont pas la valeur documentaire et 
psychologique d'un carnet de Route que l'on ecrit que pour soi. -Comme je 
vous le disais on n'ecrivait que ce que la censure pouvait permettre et surtout 
que ce que mesparentspouvaient supporterpour nepas etre "traumatises"'."1 
Les conditions materielles d'ecriture (nombre de pages a disposition, 
periode de calme ou de tension, presence d'une table, de lumiere suffisante) 
influent inevitablement sur le developpement du message envoye. De meme, des 
interruptions, plus ou moins longues, peuvent modifier le contenu par rupture de 
la pensee, la tonalite par changement d'humeur. 
Ainsi, le contenu des correspondances est lacunaire, partiel et partial. Le 
chercheur doit tenir compte du phenomene de deformation -volontaire ou non-
du reel par le scripteur, des termes pouvant avoir un double sens et des silences 
qui pouvaient etre fort eloquents. Les correspondances, instruments 
d'information et de communication, sont avant tout des outils de mediation. Elles 
contiennent de la verite, ce qui les rend precieuses, mais ne peuvent pretendre 
detenir toute la verite et ne sont pas garant d'exactitude; leur sens doit etre 
construit et affine par des questionnements specitiques. Cependant, lorsque 
plusieurs series de correspondances concordent, quand les informations se 
recoupent, la presomption de veridicite est grande. 
Extrait d'une lettre d'Ernest Chapuis au conservateur de la bibliotheque de la Part-Dieu 
(Lyon) du 13 fevrier 1976, dans laquelle Ernest Chapuis expliquait les raisons pour lesquelles il 
desirait oftrir ses correspondances a la bibliotheque. 
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I. 3. Statutjuridique 
Les correspondances, traces concretes d'une relation, d'une communication 
entre individus, appartiennent a la fois a leur auteur et a leur(s) destinataire(s). 
Considerees comme des archives privees, elles ne sont pas mentionnees 
explicitement parmi les oeuvres protegees par la loi du 11 mars 1957, cependant 
les dispositions de cette loi peuvent leur etre appliquees puisque 1'article 2 
prescrit de proteger "toute oeuvre de 1'esprit, quels qu'en soient le genre, la 
forme d'expression, le merite ou la destination". Des droits d'auteur pourraient 
donc etre reclames par un scripteur dont la correspondance serait publiee. Toute 
parution necessite un accord prealable avec les interesses ou leurs heritiers. 
Ces correspondances posent des problemes specifiques a qui veut les 
exploiter, car elles sont soumises a trois sortes de droit: droit de propriete 
intellectuelle, droit de propriete materielle et droit au secret. 
Le detenteur du courrier, en general le destinataire ou ses heritiers -sauf 
dans les cas assez rares ou les courriers furent renvoyes a leur expediteur-, 
possede le droit de propriete materielle, mais non celui de propriete 
intellectuelle. Ce droit demeure attache a 1'auteur de la missive; il englobe le droit 
moral, lie au respect du a la personne et a 1'oeuvre de 1'auteur, droit "perpetuel', 
inalienable et imprescriptible" (article 6 de la loi de 1957) et le droit 
d'exploitation, durant toute la vie de 1'auteur et cinquante ans apres 1'annee de sa 
mort. Une correspondance est donc une propriete duale ou co-propriete entre le 
scripteur, origine de la communication et le destinataire, cible 
communicationnelle. 
A ces deux droits vient s'ajouter le droit au secret. Le contenu d'un courrier 
touche a la vie privee, aux actes et aux sentiments de l'emetteur, du recepteur, 
ainsi que, frequemment, a celle de tierces personnes. Ces personnes sont 
protegees par le droit au respect de la vie privee, droit inscrit dans le Code civil 
fran^ais et peuvent, a ce titre, s'opposer a toute divulgation de documents les 
concernant et les identifiant nommement. L'etendue du secret se mesure au 
degre de 1'intimite et en fonction des propos tenus dans les correspondances. 
Cette co-propriete, qui peut egalement mettre en cause des tiers, est 
affectee d'une servitude de non-usage sans 1'accord conjoint de 1'emetteur, du 
recepteur, voire de tierces personnes. Dans le cas de documents donnes ou 
deposes dans des fonds d'archives ou de bibliotheques, les donateurs ou 
deposants doivent definir avec soin les clauses de consultation. 
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Lors d'un colloque organise au Senat, a Paris les 9 et 10 juin 1983, intitule 
"Les correspondances inedites", Claude Colombet deplorait le flou juridique 
concernant les droits et obligations des auteurs et detenteurs de correspondances 
et proposait quelques solutions. Selon lui, la regle du droit au secret de la 
correspondance devrait etre "susceptible de s'estomper, des lors que 1'histoire 
se serait emparee des personnages interesses et que la revelation du secret 
passe ne risquerait plus de causer prejudice a des personnes vivantes". 1. En 
effet, le droit du public a 1'information, 1'interet de la societe exigent que 
certaines correspondances puissent etre divulguees au bout d'un delai a definir, 
mais qui devrait sembler raisonnable a la fois pour les possesseurs et pour la 
societe. Cependant, aucune loi n'a apporte de reponses claires aux problemes 
specifiques poses par la mise en valeur et la communication de correspondances; 
seules les decisions de jurisprudence peuvent aujourd'hui servir de modeles. 
C'est pourquoi, avant toute exploitation ou diffusion de correspondances entre 
particuliers, la prudence est necessaire, afin de ne porter atteinte a aucun des 
droits ci-dessus mentionnes. 
'• COLOMBET Claude, "Les droits de la personnalite et les lettres missives", in Les 
correspondances inedites: actes du coEoque organise a Paris les 9 et 10 juin 1983 au Senat, 
Paris, Economica, 1984, p. 56. 
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II. UAPPORT PLURIDISCIPLINAIRE DES CORRESPONDAN-
CES 
Malgre ces restrictions de consultation et d'exploitation, des chercheurs 
s'interessent aux correspondances. Ces sources, souvent neuves, leur permettent 
d'apprehender et de mettre en lumiere des aspects meconnus ou negliges du 
passe ou fournissent des elements pour une lecture renouvelee de faits notoires. 
Un corpus de correspondances quelque peu anciennes semble, a priori, etre 
une source pour 1'historien. Cependant, si I'approche historique s'avere 
generalement riche et si les correspondances renseignent de nombreux secteurs 
de la connaissance historique, un fonds de correspondances peut egalement etre 
utilement exploite par des chercheurs dans d'autres disciplines, telles la 
linguistique, la sociologie et les sciences de la communication. 
L'apprehension globale d'un corpus de correspondances meriterait une 
approche pluridisciplinaire. Toute correspondance contient un message, montre 
une maniere d'exposer ce message et revele des relations interpersonnelles et des 
situations de communication. Chaque discipline favorise un ou plusieurs 
elements envisages selon une optique qui lui est propre. 
II. 1. Le message 
Le message, partie immediatement accessible des correspondances, 
interesse en premier lieu les historiens, les sociologues et les psychologues. 
Un historien peut y decouvrir: 
- les "grands evenements" historiques; 
- les "evenements", non retenus par 1'histoire officielle, mais qui ont marque 
et ont ete memorises par les individus qui y ont participe ou en ont ete temoins -
ces evenements sont retranscrits dans les recits et memoires ulterieurs-; 
- les "mini-evenements", inscrits fugitivement (une semaine, un mois, une 
annee) dans la memoire des gens, apparaissant dans les missives car encore 
presents dans 1'esprit de 1'individu au moment ou il ecrivait son courrier, mais 
oublies lors d'une redaction de souvenirs1. 
1. Cette distinction entre grands evenements, evenements et mini-evenements a ete developpee 
par Abraham MOLES et E. ROHMER dans Mtcropsychologie et vie quotidienne, Paris, 
Denoel-Gonthier (Collection Mediations), 1976, 112 p. 
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Uapport des correspondances de personnes ordinaires s'avere essentiel pour 
la connaissance de 1'existence quotidienne, des sentiments et de 1'etat d'esprit. 
Les historiens ont donc la le materiau brut leur permettant de depasser 
Vevenementiel pour mettre a jour les structures generales qui organisent la 
societe. Les courriers abordent ou developpent les questions fmancieres ou 
materielles, les activites professionnelles, les occupations journalieres, 
Veducation des enfants, les problemes de sante, les relations au sein d'une 
famille ou d'un groupe; ils recouvrent 1'ensemble des domaines de la vie privee et 
apportent une masse d'indices pertinents pour une approche historique elargie. 
La sociologie de la vie quotidienne s'interesse aux marques des activites 
humaines, a leur expression dans les groupes sociaux au cours de periodes 
determinees. Ces activites sont frequemment decrites ou, du moins, abordees 
dans les correspondances. 
Le marquis de Vogtie presentait les lettres comme "des pieces ecrites sous 
Vimpression du moment, [unj morceau de papier, insignifiant en apparence, 
qui retablit un fait, trahit un mobile secret, decouvre une passion, livre 
Vhomme tout entier" 1. En effet, au-dela de la succession des faits quotidiens, les 
correspondances laissent apparaitre les emotions ressenties a Voccasion 
d'evenements marquants, les craintes et les espoirs, donnent la possibilite a 
Vhistorien d'apprehender les pensees et Vetat d'esprit traversant une population a 
une periode de son histoire. Un systeme de valeurs, des representations, des 
mentalites, des comportements deviennent perceptibles. 
Les correspondances sont un lieu d'expression des opinions. L'historien des 
opinions peut, par leur lecture, surprendre les opinions repandues au sein de la 
population a Vepoque qui Vinteresse; de multiples differences, plus ou moins 
importantes, existent entre les individus, ce qui interdit de parler dbpinion au 
singulier, a propos d'une population. Cependant, ces opinions sont difficiles a 
cerner, ne se revelent pas toujours similaires au sein d'un groupe apparemment 
coherent et se modifient en fonction des evenements, des situations. La 
comparaison de plusieurs relations epistolaires offre a Vhistorien une image des 
divergences ou des analogies de convictions ou de sentiments entre des groupes 
ou dans un meme groupe. La consultation d'une correspondance poursuivie sur 
plusieurs mois ou plusieurs annees lui fournit des elements pour Vanalyse des 
fluctuations d' opinions d'un individu. 
L VOGUE, Marquis de, "Discours de Mr le marquis de Vogue", in Annuaire-bulletin de la 
Societe de VHistoire de France, 1891, tome XXVHI, p. 82-106. 
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Les valeurs adoptees ou refusees par des individus et des societes 
constituent un des centres d'interet de la sociologie. Le sociologue cherche a 
determiner le niveau d'identification des individus aux valeurs d'une societe et 
leur integration au systeme social. L'interiorisation ou le rejet des normes et 
contraintes sociales transparaissent dans les comportements quotidiens d'une 
personne ou d'un groupe. 
Or les messages des correspondances informent sur ces comportements 
individuels et collectifs. L'etude des attitudes, profitable pour la sociologie et 
1'histoire sociale, s'avere egalement necessaire a 1'histoire des ideologies. En effet, 
les comportements sont impregnes d'ideologies; leur connaissance participe a la 
comprehension des idees et croyances d'une societe. 
Les comportements, les reactions d'un individu face a des circonstances 
particulieres interessent egalement la psychologie sociale; celle-ci cherche a 
decouvrir la signification d'un evenement, d'une situation pour ceux qui les ont 
vecus. La fa$on de presenter les faits, les termes choisis trahissent la perception 
du scripteur et le sens qu' il a donne a 1'evenement ou la situation. 
II. 2. La transmission du message 
En effet, toute phrase temoigne du point de vue de son auteur; derriere les 
mots, point 1'accent de 1'approbation ou la reprobation. Aucun des termes 
employes n'est neutre; le vocabulaire, 1'agencement des phrases sont 
caracteristiques d'un etat d'esprit, meme si celui-ci n'est pas explicitement 
devoile. 
Le lexique, la disposition et la forme des messages peuvent egalement 
reveler la personnalite de 1'epistolier et le faire ainsi entrer dans le champ d'etude 
de la psychanalyse. 
L'expression, le style, la syntaxe sont significatifs pour Vhistoire culturelle. 
ils denotent des pratiques d'ecriture. Les membres d'un groupe de tradition orale 
alphabetise depuis peu de temps, peinent a communiquer leurs emotions, voire a 
decrire leurs occupations; alors que les individus coutumiers de 1'ecrit 
s'expriment par des phrases rapides, claires, bien tournees et bien 
orthographiees. La lettre est un texte organise, un ensemble liant graphie, style, 
lexique et orthographe. Les chercheurs portent actuellement leur interet sur les 
documents dans leur integralite et non seulement sur leur contenu: 
"C<? qui nous conduit a concentrer toute notre attention moins sur ce que 
les temoignages disent que sur la maniere dont ils le disent. D'ou le 
developpement recent d'une histoire de Vhistoire. C'est en s'interrogeant sur 
les rapports entre 1'evolution d'une societe et celle de Vensemble des signes 
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par quoi cette societe se pense et se represente elle-meme que la recherche 
historique retrouve de 1'ampleur. L'impulsion cette fois vient desprogres de la 
semiotique"^. 
En effet, la linguistique peut trouver dans les correspondances des sujets 
d'etude pour plusieurs de ses composantes, telles la semiologie, la semantique, la 
lexicologie. L'eclairage de ces sciences sur des correspondances permet de "voir 
a quelles conditions, et sous quelles formes, Vhomme se pense, et pense le 
monde des idees"2. 
La langue est un systeme de signes exprimant des idees; 1'etude de ces 
signes fait 1'objet de la semiologie. Cette science permet "d'analyser les 
symboles sociaux, les marques de classes, les roueries ideologiques"^. 
La semantique s'interesse aux relations entre les signes et leurs referents. 
Toute correspondance comporte un nombre plus ou moins important de signes 
qui s'offrent aux observations des chercheurs. 
Les corpus de correspondances apportent egalement de multiples 
informations concernant la syntaxe et le lexique habituel d'un groupe a une 
periode donnee. L'introduction de nouveaux termes, 1'apparition de 1'argot 
temoignent de mutations de la langue; 1'utilisation ou non de patois dans 
certaines regions se remarque aisement. Un autre phenomene mteressant est 
ladaptation de la langue frangaise a la censure, par la mise en place d'un 
"vocabulaire de la clandestinite", constitue de termes a double sens, d'allusions, 
de sous-entendus. 
L analyse de discours devrait egalement porter son attention sur les corpus 
de correspondances. Ceux-ci montrent, en effet, des formes d'argumentation et 
de description, des phenomenes denonciation, une organisation des textes -
propres a un individu ou un groupe-, c'est-a-dire certains des elements auxquels 
s'interesse cette discipline. 
DUBY Georges "Un entretien avec Georges Duby", propos recueillis par Pierre LEPAPE, in 
Le Monde, mardi 26 janvier 1993, p.2. 
GREEVIAS, A.J., "Une tradition de rigueur" in LeMonde, 7 juin 1974, p. 28. 
• BARTHES Roland, "L'aventure semiologique" in LeMonde. 7juin 1974, p. 28. 
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II. 3. Liens interpersonnels, situations et systemes de 
communication 
L'analyse de discours se preoccupe egalement de la situation de communication 
dans laquelle s'inscrit 1'expose: monologue, dialogue ou discours rapporte. Si 
l'echange constitue le cas le plus frequent, les correspondances presentent 
egalement des exemples de discours rapportes ou de faux dialogues qui sont de 
reels monologues. Ces exemples meritent d'etre etudies car ils revelent des 
situations de communication particulieres. 
A ces situations de communication, il faut ajouter les systemes de 
communication specifiques -differents de ceux crees par les messages oraux-
mis en oeuvre dans les correspondances, objets d'interet pour le chercheur en 
sciences de l'information et de la communication. 
L'analyse des messages et de la maniere dont ils sont transmis renseigne 
sur la circulation de 1'information et sur les eventuels choix operes par les 
emetteurs. Les sujets traites ou passes sous silence, le lexique et le style 
employes s'inscrivent dans un engagement relationnel, donnent des indications 
sur la nature des liens existant entre les interlocuteurs. 
Par son existence meme, le corpus de correspondances manifeste une 
volonte de partage, de communication avec autrui et fait apparaitre le reseau de 
relations familiales, amicales, professionnelles et sociales. II presente des ecrits 
codifies et rituels (lors des voeux de nouvelle annee, d'anniversaire..), mais aussi 
des lettres originales et personnelles, illustrant une relation specifique entre deux 
etres. 
Les correspondances renseignent donc sur les liens entre expediteur et 
destinataire(s); elles decrivent ou evoquent egalement des relations, des 
interactions dans des groupes, ou entre les co-acteurs d'un evenement. Ces 
comportements et interactions ne sont jamais denues de passions, qui 
transparaissent quelquefois dans les ecrits. Ces passions, parfois changeantes, 
sont eloquentes pour qui cherche a comprendre les relations au sein d'un groupe 
et les composantes psychosociologiques de ce groupe. 
Ainsi, les correspondances se revelent une source precieuse pour de 
nombreuses disciplines car elles offrent un aper^u de multiples facettes 
humaines. Un meme corpus peut etre exploite par plusieurs chercheurs ou faire 
1'objet d'une recherche pluridisciplinaire. 
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III. QUELQUES ASPECTS SIGNIFIANTS DES CORRESPON-
DANCES DU CORPUS 
Les correspondances de personnes modestes sont d'autant plus eloquentes 
et pertinentes qu'elles ont ete redigees durant des temps forts de 1'histoire, 
feconds en evenements graves, tant pour les redacteurs des missives que pour 
leur pays. 
Les trois conflits envisages dans ce corpus ont ete tres differents par le 
nombre des personnes concernees, le deroulement, la strategie, les armements, 
les objectifs, de sorte que les correspondances ont varie sur le fond et la forme, 
traduisant des changements de culture, de moeurs, de pensee, des changements 
aussi dans la vie quotidienne (tant des civils que des militaires), dans les 
relations entre les personnes. 
III. 1. L'ecrit comme moyen de commimication essentiel 
Les efforts mis en place par les gouvernements du 19eme siecle -en 
particulier ceux des debuts de la troisieme Republique- aboutirent a un net recul 
de 1'analphabetisme en France. Cependant, la scolarisation obligatoire, laique et 
gratuite atteignait diversement la population, comme le montrent les 
correspondances. Pour les ruraux, les travaux des champs etaient prioritaires et 
les enfants frequentaient l'ecole de fagon irreguliere. Ils apprenaient donc a lire 
et a ecrire, mais leur maitrise de 1'ecrit demeurait lmparfaite1 et 1'oral restait le 
moyen de communication le plus employe. Ce phenomene, visible durant la 
premiere guerre mondiale, s'attenua quelque peu par la suite. 
Lors des conflits, les familles et les groupes furent separes; ecrire devint 
une necessite imperieuse, le seul moyen -avant la generalisation recente de 
moyens de communication plus rapides- de donner des nouvelles, de rassurer les 
etres chers. 
La redaction du courrier constitua un devoir pesant pour les uns, une joie 
pour d'autres. Si certaines lettres offraient des descriptions precises, d'autres s'en 
tenaient a 1'essentiel, a leur fonction premiere: donner un signe de vie, 
l'assurance que rien de facheux ne s'etait produit et que les liens entre 
interlocuteurs demeuraient vivaces et profonds. 
1. Les extraits sont reproduits tels qu'ils apparaissent dans les courriers; nous avons 
deliberement choisi de respecter les fautes d'orthographe, de ponctuation et les erreurs de 
syntaxe. 
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A 1'avant comme a 1'arriere, 1'inquietude apparaissait et grandissait 
rapidement, lorsque les nouvelles n'arrivaient plus: 
"Voila deux jours que je t'ai ecrit te disant que je trouvais le temps long 
apres tes lettres et aujourd'hui encore rien. Alors je ne sais plus ce que cela 
veut dire, surtout que tous les autres en reqoivent, je t'assure que cela me fait 
beaucoup de peine quand je les vois lire leur lettre aussitdt la distribution 
faite, puisque je n'ai rien je m'en vais pour ne rienfaire voir, parce que j'en 
pleurerais. C'estpeut-etre un retard de lettres, oii es-tu malade"1, 
" Encore hier aucune nouvelles de vous et pourtant faurais du recevoir 
au moins une ou deux lettres de celles que vous avez du m'adresser a 
Grenoble au moment de mon depart. Je suis vraiment tres inquiet en voyant 
lejournal de ce matin qui indique le chiffre de 906 victimes dont 254 morts 
pourParis"2. 
Cette anxiete n'apparait plus dans les courriers de la guerre d'Algerie, mais 
le devoir d'ecrire subsiste; il permet de maintenir les liens d'amitie: 
"Je le declare tout net: au moment oii fai requ ton pli j'allais faire un 
scandale. Avec ou sans flemingite anti-epistolaire, je veux des nouvelles. "3. 
Durant ces periodes troublees, ecrire constituait une obligation et recevoir 
des nouvelles un moment d'emotion, de joie dont seules les correspondances 
peuvent nous donner une idee: 
"J'ai recu une lettre d'Albert [...] remercie-le et dis-lui de m'ecrire 
souvent, c'est le seul plaisir que 1'on a, et quand on est un jour sans, cela 
semble long ."4. 
Les combattants de la premiere guerre mondiale plaignaient leurs 
camarades des "pays envahis" (nord de la France), qui n'obtenaient aucun 
renseignement sur leur famille, aucun courrier. Les combattants et leurs proches 
-hormis ceux des "pays envahis"- s'astreignirent a envoyer au minimum un 
courrier par semaine, souvent un mot tous les deuxjours. Certains, pourtant peu 
coutumiers de 1'ecrit, expediaient un nombre important de correspondances: 
"je tefais reponse et en meme temps a Catherine tu sais en ce moment je 
suis toujours dans les ecritures, ce matin fenvoie un carte a mon copain 
Maurice L., hier fai envoye une carte aHenri, une aMme M., une a ma chere 
Berthe et une lettre a toi. Je ne sais pas, mais s'y tous les soldats feraient une 
cori'espondance comme la mienne je crois que 1'on pourrait doubler le service 
des postes."^. 
!. Marcel R. a sa femme, 21 aout 1915. 
2. Felix F. a sa femme et sa fille, 5 juin 1940. 
3. Didier V. a Claude F., 10 avril 1960. 
4 Maurice P. a sa soeur, 23 decembre 1914. 
5. Leonce D. a sa soeur, 3 mai 1915. 
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Lors de la seconde guerre mondiale, la correspondance fut egalement 
importante; toute separation engendrait une relation epistolaire, sauf interdiction 
dans certains camps de concentration ou risque pour les maquisards. Les 
prisonniers de guerre ou deportes, pour lesquels le nombre de correspondances 
fut reglemente, profitaient des deux courriers mensuels auxquels ils avaient 
droit. 
Les statistiques du transit postal permettent de mesurer 1'ampleur des 
echanges epistolaires durant les conflits. Elles traduisent en quantite le besoin de 
communiquer, de maintenir les liens par 1'ecrit. Mais seul le contenu des 
correspondances permet de cerner les raisons, d'approcher ce besoin tres fort 
d'ecrire et de recevoir des nouvelles, d'introduire 1'element humain, sa sensibilite. 
Toute interruption ou entrave au fonctionnement normal de la poste etait 
ressentie comme un abus de pouvoir des gouvernants: 
"pendant une quinzaine de jours environ nous allons etre sans courrier 
[...] Priver des soldats loin du pays des nouvelles des leurs ce n'est pas bien 
malin, et cela apres les avoir priver de permission. 11 est vrai que la Defense 
Nationale exige tant de choses qu'elle peut bien demander celle-la aussi." 1 
Toute lettre ou carte signalait le nombre (ou 1'absence) de correspondances 
regues. Ces mentions s'accompagnaient generalement de la date a laquelle 
avaient ete envoyees ces correspondances. Associees aux cachets de la poste, 
elles fournissent des indications pertinentes sur la rapidite de la poste: 
"je fais reponse a ta lettre du 31 mai que fai requ hier"2; 
ou son mauvais fonctionnement: 
"Aujourd'hui meme je viens de recevoir 3 lettres de toi, celle du 10 Aoiit 
du 30 Aoiit et du 7 septembre"3, 
"votre lettre du 12 juin je l'ai reque le 7 Juillet maintenant faut esperer 
que les correspondances vont mieux aller"4, 
"Hier j'ai eu Vagreable surprise de recevoir une lettre de toi et mon 
etonnement a ete d'autant plus grand qiVelle etait dtee du 17 Aout dernier. On 
reconnait lafacilite avec laquelle VArme entreprend toutes les missions qui lui 
sont confiees. Enfin mieux vaut tard que jamais."^. 
Les correspondances informent sur elles-memes (frequence, delai 
d'expedition..), mais egalement sur leur scripteur. La graphie, l'orthographe, le 
style, le lexique temoignent du degre de familiarite du redacteur avec l'ecrit. 
Emile D. a ses parents, ler fevrier 1916. 
2. Leonce D. a sa soeur, 5 juin 1915. 
3. Joseph G. a sa femme Josephine, 17 septembre 1914. 
Mme veuve L. a son lils et sa bru, Rene et Yvonne L., 15 juillet 1940. 
5. Jean G. a Claude F., 11 septembre 1959. 
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III. 2. Graphie et linguistique 
L'analyse de la graphie est revelatrice des differences entre categories 
sociales a une meme epoque ou au sein d'une meme categorie au cours du 
temps. L'ecriture encore maladroite des ouvriers, paysans et domestiques durant 
la premiere guerre mondiale se distingue de la presque calligraphie d'Emile D., 
instituteur -avant son amputation du bras droit. Les correspondances des 
normaliens appeles durant la guerre d'Algerie revelent une grande maitrise de 
1'ecrit, comme celles d'Emile D., mais egalement un manque de soin. Le rapport 
a la graphie a change; 1'ecriture ne revele plus 1'homme cultive; 1'interet se porte 
vers le contenu du texte, le style, le plaisir meme de jouer avec 1'ecrit, les mots 
(humour, ironie..). 
La graphie eclaire parfois sur les conditions de vie: lettres redigees sur les 
genoux, sur un sac, dans 1'obscurite ou le froid: 
"fai froid aux mains et Vecriture va pent-etre s'en ressentir"1. 
Une ecriture malhabile s'accompagne souvent d'une orthographe incertaine, 
mais qui ne gene en rien la comprehension du message: 
"A ujoiuxVhiii j ai ressut une lettre elle ai dater du 6 sendoute que tu 
navait pas atendu au 6 a mecrire les autres son petetre perdu. 
enfin tu me dit que vous ette en bonne santee"2. 
En revanche, les courriers des instituteurs temoignent d'une connaissance 
parfaite des regles d'orthographe associee a une plus grande richesse de la 
langue: 
" Voila aujourd'hui un an que j'ai mis le pied sur le viewc sol de Grece, 
dans ce pays d'Orient dont on se fait une idee fort flatteuse. Je me rappelle 
encore, du port on voyait tres bien le panorama de la ville qui va en 
s'etageant, et derriere des montagnes denudees d'un aspect fort peu 
engageant. Que de contrees traversees depuis cette epoque"^: 
"Parlant de detresse, il me revient aux yeux tout ce que j'ai deja vu ici de 
choses terribles, ces choses dont je t'entretiendrai longuement...en Aout 60. 
Carje ne doute plus que nous ne prenions notre perm ensemble (en Aout -J8e 
mois- et non en Septembre). J'aimerais meme que nous puissions voguer de 
concert avec des gars comme P. etB., a qui j'en ai touche un mot."4. 
1. Maurice P. a son beau-frere, 10 novembre 1914. 
2. Aubin F. a sa femme, 11 janvier 1918. 
3. Emile D. a ses parents, ler novembre 1916. 
4. Guy B. a Claude F., 12 aout 1959. 
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L'etude du vocabulaire utilise dans l'ensemble de ces correspondances est 
fort eloquente; elle permet de mettre en lumiere des elements interessants pour 
la linguistique. Les courriers revelent la pregnance des langues regionales ou la 
desaffection a leur egard, leur emploi parfois delibere afm de tromper la 
vigilance du censeur; ainsi que les termes propres a une region, tel le nom 
designant les fetes patronales: "ducasse" en Picardie, "vogue" en Haute-Savoie, 
"ballade" en Dordogne. Ils permettent egalement de deceler 1'utilisation 
croissante de sigles (rares en 1914, ils sont frequents dans les correspondances 
de la guerre d'Algerie), 1'apparition d'argot ou de mots nouveaux -tels le mot 
"poilu", aujourd'hui couramment employe lorsqu'on evoque les combattants de 
la premiere guerre mondiale, alors qu'il ne se manifesta qu'en 1917-1918 dans 
les missives, ou celui de "pied-noir", apparu en 1955 et largement utilise en 
1959-1960- ou de cerner le "vocabulaire de la clandestinite", l'art de donner des 
informations sans risquer la censure. 
Les termes choisis trahissent un etat d'esprit. Opter pour les mots 
"Alboches", "Boches", "Bochie" plutot que "Allemands", "Allemagne" n'est pas 
neutre. Parler de "boucherie", "massacre" a propos d'une attaque temoigne d'un 
sentiment de degout, d'horreur, de tuerie. Les surnoms donnes par les appeles 
d'Algerie au general De Gaulle: "L'Aristo" (par l'ami communiste), "Le Grand 
Charles", "Dugrandtarin" attestent d'une divergence d'opinions, d'un mepris ou 
d'un rejet de 1'homme et de sa politique. 
III. 3. Le choix des themes: censure et auto-censure 
Si le choix des termes s'operait en fonction de considerations personnelles, 
de jugements, d'emotions, les themes abordes repondaient a des criteres 
reflechis de fagon consciente et temoignaient de contraintes ou de sentiments. 
Certains sujets etaient parfois eclipses; cette discretion pouvait avoir trois 
causes: 
- la volonte du redacteur de tranquilliser, ou du moins, de ne pas angoisser 
les personnes vulnerables qu'il aimait: "Surtout ne faites pas voir cette lettre a 
ma grande [sa femme], il faut lui laisser croire que je suis de reserve ou 
presque, elle sera plus tranquille"1. 
Dans ce cas, la narration ou le silence dependait de la personne a laquelie 
s'adressait le courrier. 
- le sentiment que raconter etait inutile car 1'experience, les epreuves 
endurees etaient incommunicables:"jour d'angoisse que personne ne peut 
connaitre sauf les presents"^; 
1. Maurice P. a son beau-frerc, 10 novembre 1914. 
2. Marcel R. a sa femme, 3 mars 1916. 
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- 1'obligation de taire certains evenements, pour ne pas risquer la censure de 
son courrier. Le silence etait alors une contrainte, qui touchait 1'ensemble des 
correspondances envoyees. 
La censure, officielle ou officieuse, fran^aise ou etrangere, fut une realite 
pour chacun des conflits envisages dans ce corpus. Le controle des autorites 
allemandes sur les lettres de deportes fut systematique; tout courrier devait etre 
ecrit en allemand et subissait plusieurs verifications, decelables grace aux 
cachets "Gepruft" apposes par les commissions de controle; le contenu differait 
peu car seuls les courriers conformes aux exigences allemandes pouvaient sortir 
du camp. Les correspondances des prisonniers de guerre et jeunes gens 
requisitionnes pour le S.T.O., ecrites en fran^ais, devaient elles aussi satisfaire a 
un examen approfondi. 
La censure avait egalement ete officielle durant la premiere guerre 
mondiale. Les combattants devaient taire le lieu exact ou ils se trouvaient 
(Fadresse ne mentionnait qu'un secteur postal) et garder le silence sur certaines 
operations, sous peine de voir leur courrier leur revenir: 
"je n'ai pas eu de reponse [...] de Mme D., cette derniere je sais depuis 4 
jours pourquoi je me suis trop aventurer pour la dicter, le bombardement du 
27 mars, ma lettre a ete censuree et m'est revenue, avec instruction" 1. 
D'autres lettres arriverent au destinataire avec des passages noircis, 
generalement les noms de lieux, que les combattants notaient malgre les 
interdictions. 
II leur fut parfois interdit de cacheter leur courrier: 
"a partir du 10 A nous n'avons plus le droit de cacheter nos lettres, nos 
lettres doivent etre visites avant de partir, mais malgre elles vous arriverons 
cachetes par le vaguemestre"^. 
Pour ce qui concerna la guerre d'Algerie, beaucoup d'appeles se mefierent, 
n'exprimant pas tout ce qu'ils voyaient ou pensaient. L'un d'eux eut des lettres 
controlees et expliqua aux autres comment les censeurs procedaient. Ceux qui ne 
pouvaient se taire s'inquietaient du sort de leurs missives: 
"je serais curieux de savoir ce qu'est devenue lapremiere lettre que je t'ai 
envoyee car je n'etais pas gentil pour Varmee et j'aimerais autant qu'une 
autorite militaire ne Vouvre pas."3. 
Cette censure, souvent severe, explique 1'emploi de termes a double sens et 
de periphrases dans les correspondances de periodes de conflit, termes qui 
compliquent le travail du chercheur mais temoignent egalement d'une culture 
difficilement decelable hors de ce contexte specifique. 
1. Joseph G. a sa femme Josephine, 29 avril 1916. 
2. Leonce D. a sa soeur, 7 aout 1915. 
3. Didier V. a Claude F., 28 septembre 1959. 
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III. 4. Liens interpersonnels 
A. Les liens entre expediteurs et destinataires 
Ces termes a double sens ne pouvaient cependant etre employes que dans 
un echange avec une personne proche. Le scripteur abordait les sujets de fagon 
differente, ou les taisait, en fonction de ses interlocuteurs. Le message etait 
adapte au destinataire; la connivence jouait un role majeur dans les 
correspondances epistolaires, elle permettait de faire plus concis, d'utiliser des 
sous-entendus, elle conservait une part de secret commun car elle renvoyait 
implicitement a des experiences, des souvenirs, des liens affectifs (amicaux, 
familiaux, amoureux). Une allusion suffisait pour evoquer une situation ou un 
evenement a un interlocuteur, alors qu'un paragraphe entier etait necessaire pour 
un autre. 
Le choix des themes, le nombre de themes abordes, l'importance accordee a 
chacun etaient revelateurs de l'etat d'esprit du scripteur, mais surtout de la 
relation qui le liait au destinataire. 
Les correspondances de guerre sont particulierement interessantes car les 
conflits separaient des individus tres proches, des groupes soudes, et parce que 
la gravite de la situation interdisait de denaturer la realite, de feindre, pour se 
mettre en valeur aux yeux d'autrui; les rapports etaient sinceres. 
Les echanges epistolaires devoilent des liens conjugaux, paternels, filiaux, 
fraternels, familiaux ou amicaux. Certains sentiments etaient enonces 
ouvertement, d'autres doivent etre recherches dans la frequence des envois ou 
deceles a travers les craintes de 1'epistolier; certains scripteurs ne savaient 
exprimer leur tendresse par des mots. Lors de la premiere guerre mondiale, il 
semblait egalement quelque peu indecent d'evoquer les relations conjugales; les 
sentiments intimes, amoureux n'apparaissaient que rarement de fagon explicite. 
Ce phenomene semble avoir totalement disparu lors de la guerre d'Algerie; la 
libre expression des sentiments envers les femmes et les fiancees constituent 
d'ailleurs aujourd'hui un obstacle a la divulgation de nombre de ces courriers. 
L'evolution des mentalites sur cette question des relations amoureuses durant le 
20eme siecle est manifeste. 
Les courriers informent sur les relations, sur la volonte de maintenir des 
liens familiaux ou amicaux; nombre des redacteurs demandaient a leurs proches 
de transmettre leurs salutations a 1'ensemble des membres d'un groupe, afin de 
ne pas se couper de ce groupe. Ils proposent au chercheur 1'image de groupes 
tres divers par le nombre des individus concernes et la nature des liens qui 
structuraient chacun de ces groupes, et offrent a 1'analyse des systemes de 
communication toujours particuliers. 
44 
B. Les nouveaux "camarades" 
Le contenu des correspondances de guerre de personnes modestes 
renseigne sur les liens qui se creerent entre les individus dans des situations 
inhabituelles. 
Pour les personnes demeurees dans leur environnement coutumier, peu de 
changements eurent lieu. II faut cependant mentionner les cas des relations 
nouvelles apparues entre femmes de combattants d'une meme escouade ou entre 
parents de prisonniers amis. Mais les amities se nouerent surtout entre les 
individus eloignes de leur cadre de vie. 
Ces individus chercherent, dans un premier temps, a retrouver des 
personnes qu'ils connaissaient ou, au moins, des personnes originaires de la 
meme region qu'eux, des "pays". Ce phenomene des "pays", particulierement net 
durant la premiere guerre mondiale, subsista lors des guerres ulterieures. Parler 
avec un "pays" permettait d'echanger des nouvelles, d'evoquer des amis, des 
relations communes, de confier des messages a celui qui partait en permission 
ou etait libere, mais aussi parfois plus simplement d'entendre 1'accent du pays. 
Les circonstances, souvent dramatiques, dans lesquelles se rencontraient les 
individus d'une meme region les autorisaient a negliger les differences de grades, 
voire a oublier d'anciennes querelles. 
L'appartenance a un meme pays accelerait et facilitait les rapprochements 
entre individus isoles; 1'exercice d'un meme metier favorisa egalement 
1'emergence de liens: 
"La majorite de mes collegues sont des cultivateurs ou des commercants, 
nous sommes une equipe de dix qui nous entendont tres bien et de meme 
conditions. Avez-vous requ ma photo-groupe"1. 
Pouvoir causer du metier generait une proximite, faisait naitre 1'amitie. 
Cependant, la souffrance commune attenua les distinctions de classes et de 
lieux d'origine. Tous les individus d'une escouade ou d'une compagnie furent 
englobes, lors de la premiere guerre mondiale, dans ce qui fut appele "la 
fraternite des tranchees". La camaderie dans les camps et les stalags rassembla 
ceux qui enduraient des maux identiques. Le partage des colis entre amis ou 
membres d'un groupe fut frequemment pratique et mentionne: 
"Les boites conserves ont ete mise dans un sac commun ou nous tenons 
toujours quelques boitespour les mauvais jours [...] Tout ceux qui partage la 
popotte avec moi, etait etonne de la multitude de choses qu'il [le colis] 
contenait [...] ce qui ma plu le plus et je crois qu'il en a ete de meme de mes 
amis c'est les poires, le beurre, la confiture, le fromage, le jambon, le 
gateau"^. 
1. Felix F. a sa femme et sa iille, 10 avril 1940. 
2. Albert T. a sa femme et son pere, 14 octobre 1915. 
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La solidarite obligeait les blesses a informer les camarades demeures en 
ligne de leur etat de sante; celui qui manquait a l'observation de cette convention 
tacite se voyait critique par ses anciens amis. Cette camaderie forte s'exprimait 
egalement lors des disparitions; les camarades cherchaient a savoir si la 
personne etait prisonniere, blessee ou decedee et correspondaient avec la 
famille. Lors d'un deces, les survivants ecrivaient a la famille du defunt, lui 
precisant le lieu de sepulture, les deraiers instants et les derniers mots du mort, 
essayant d'attenuer sa douleur en afSrmant qu'il n'avait pas souffert. 
Cette solidarite spontanee, engendrant des liens vifs, ne se rencontra pas 
lors de la guerre d'Algerie; les conditions de vie etaient moins rudes et les 
divergences d'opinions trop grandes pour permettre certaines frateraisations. Les 
pacifistes ou appeles favorables a 1'autonomie ou 1'independance de 1'Algerie ne 
pouvaient comprendre, ni s'entendre avec les militaristes acharnes, favorables, a 
tout prix, a 1'Algerie frangaise. Les convictions politiques creerent des 
divergences insurmontables, qui limitaient les relations au respect et a la 
politesse ordinaires. En effet, la guerre d'Algerie ne suscita pas 1'unanimite dans 
les rangs des combattants, comme le montrent les correspondances. 
III. 5. Opinions sur le conflit et les autorites 
Les opinions de la population vis-a-vis du conflit qu'elle subissait 
apparaissaient clairement dans les courriers. Peu de documents mettent autant 
en lumiere les divergences ou la conformite des appreciations portees par la 
population. 
Le devoir a accomplir etait le maitre mot des missives de la premiere guerre 
mondiale. Si les combattants partirent avec un enthousiasme plus ou moins 
marque, tous etaient convaincus de la necessite de cette guerre, pour obtenir 
defmitivement la paix et assurer la securite pour leurs enfants. Nul ne voulait 
faillir a son devoir, envers lui-meme et sa patrie; deserter apparaissait 
deshonorant. La lassitude, le decouragement se substituerent peu a peu a 
1'enthousiasme initial mais aucun homme n'envisagea de deserter, de manquer a 
ce devoir. 
A cette certitude d'accomplir un devoir necessaire, s'opposerent le pacifisme 
de la population en 1939-1940 et surtout la honte de certains appeles d'Algerie, 
temoins de scenes de torture. Ces appeles etaient partis contre leur gre, parfois 
persuades du caractere irremediable de 1'independance de 1'Algerie; pour eux, 
deserter etait faire preuve de courage, aller jusqu'au bout de ses convictions. Ils 
avaient honte des actes auxquels ils participaient ou assistaient impuissants, 
ainsi que de leur manque de reaction lorsque des co-appeles denigraient les 
Algeriens et proclamaient le bon droit du gouvernement franpais et des 
"extremistes" dans cette guerre: 
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"Les 2 premiers surtout sont effroyablement racistes. Leur conversation 
d hier soir (lumiere eteinte, nous etions tous couches) m'a a la fois edifie et 
terrifie: ils vontjusqu'a un nazisme inconscient. J'ai eu la lachete -que je me 
reproche vertement- de ne pas intervenir. J'aurais du exploser, gueuler, 
arreterpar tous les moyens le flot d'inepties et de bave"^. 
Tous attendaient impatiemment leur liberation (la "quille") et beaucoup enviaient 
Claude F. qui avait eu la chance d'etre nomme instituteur: 
"Je m'aperqois que tu as une occupation utile et sans doute meme 
passionnante. Sur ce plan je t'envie. Et je suis tout a fait d'accord avec toi 
quand tu dis qu'il n'y a pas de deshonneur a ouvrir Vesprit d'un gosse. Je 
dirai meme plus, c'est Vune des rares faqons de ne pas se deshonorer la-bas 
[lui-meme etait encore en Allemagne et devait partir prochainement pour 
l'Algerie]. Je n'aurai meme pas cette consolation"^. 
Les correspondances de la premiere guerre mondiale et de la guerre 
d'Algerie etaient fort eloquentes sur les sentiments des acteurs et temoins, et sur 
les actes qu'ils accomplirent ou observerent. En revanche, les indications furent 
moins nettes pour ce qui concerna la seconde guerre mondiale; de 1940 a 1944, 
les courriers furent censures par les Allemands; 1'expression des opinions ne put 
donc etre libre, par crainte de represailles. Cependant, une lecture attentive 
permet de deceler des tournures a double sens et de percevoir la joie des 
Frangais lors du debarquement de Normandie et de la liberation du territoire, 
donc de deviner leurs sentiments face a 1'occupation allemande. 
A ces opinions sur les conflits correspondaient des attitudes vis-a-vis des 
autorites et des officiers. Les combattants de la Grande Guerre deploraient 
quelquefois les differences de traitement entre offaciers et soldats (en particulier 
dans les cantonnements), evoquaient meme parfois quelques officiers peu 
capables ou des erreurs de commandement. Cependant, ces mentions ne 
s'accompagnaient jamais d'une remise en cause des competences du Grand 
Quartier General et des grands chefs militaires. Les hecatombes, la crise de 
1917 inciterent a la lassitude, au decouragement mais celles-ci ne signifiaient 
pas le rejet brutal des autorites. La censure des courriers ne suffisait pas a 
expliquer cette absence de blame; cette absence etait revelatrice d'un etat 
d'esprit. Le combattant de la premiere guerre mondiale etait respectueux envers 
les hommes qui possedaient le pouvoir. 
1. Guy B. a Claude F., 5 avril 1960. 
2. Didier V. a Claude F., 11 janvicr 1960. 
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En revanche, les critiques contre la hierarchie furent acerbes et quelquefois 
violentes dans les correspondances de la guerre d'Algerie. Certains appeles 
s'opposaient aux militaires, en tant que membres d'une institution qu'ils 
meprisaient et comme incitateurs a cette guerre qu'ils reprouvaient. Ils 
denongaient ou denigraient les convictions de leurs superieurs, les operations 
que ces derniers dirigeaient, leurs actes, ainsi que leur mode de vie. 
Ces attaques touchaient egalement les autorites politiques, qui avaient 
accepte et continuaient la guerre contre les Algeriens, et en particulier le general 
De Gaulle, parvenu au pouvoir d'une fa?on qu'ils vilipendaient. Ces appeles 
remettaient en cause le systeme, 1'ensemble de la politique de leur pays, alors 
que les combattants de la Grande Guerre ne s'indignaient que de quelques 
actions ponctuelles, quand ils se laissaient entrainer par la fatigue. 
Grace aux correspondances apparait donc une evolution importante pour ce 
qui concerne le rapport des humbles aux autorites. Se devoilent aussi des 
mutations profondes de la societe frangaise du 20eme siecle vis-a-vis des 
pouvoirs institues et a 1'egard des peuples colonises. 
III. 6. L 'attitude vis-a-vis des allies et ennemis 
En effet, les combattants de la premiere guerre mondiale ne consideraient 
pas les hommes des colonies comme leurs egaux, contrairement a ce 
qu'exprimaient les lettres des appeles durant la guerre d'Algerie. Les 
correspondances entre 1914 et 1918 revelaient une mentalite encore marquee 
par la superiorite de 1'homme blanc et sa mission civilisatriee dans le monde. De 
nombreuses troupes coloniales participerent au conflit (Hindous, Nord-
Africains, Maghrebins, Indochinois); certains metropolitains manifestaient des 
reactions de crainte et de rejet envers ces etres physiquement differents; d'autres 
une condescendance a leur egard. Emile D., homme humaniste et reflechi, mais 
dont 1'enfance avait ete bercee par ces arguments colonialistes, ecrivait, peu 
apres son arrivee au sein d'un regiment de tirailleurs algeriens: 
"Je suis tout a fait habitue avec mes Arabes maintenant, je m'y plais 
assez, preferant meme les commander que commander des Frangais. Point 
n'est besoin de beaucoup de diplomatie pour se faire obeir, ils sont comme des 
gosses -exemple: fai vu plusieurs fois Vadjudant ou des officiers leur flaquant 
des gifles, leur tirant les oreilles-"1. 
Par la suite, ses sentiments evoluerent, comme en temoignent les termes utilises 
pour les designer: "negros", "Arabes", "Bicots", "Boufadis" a son arrivee fin 
1917, puis "camarades" fin fevrier 1918 et "poilu" en avril. II fiit meme choque 
de 1'attitude d'un general qui, malgre les pertes elevees subies par ces troupes, ne 
jugea pas opportun de prononcer le discours rituel lors de la remise du drapeau. 
Emile D. a ses parents, 12 janvier 1918. 
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L'etat d'esprit colonialiste de la population frangaise dans les annees 1914-
1918 apparait clairement a la lecture des correspondances de guerre. II est 
interessant de leur opposer des ecrits de personnes modestes dans les annees 
1950-1960 car ces derniers revelent une evolution tres sensible. 
Certes, une part de la population frangaise continuait sinon a mepriser les 
Algeriens, du moins a les observer avec condescendance, et, sous des formes 
diverses, hesitait a leur reconnaitre tous leurs droits. Neanmoins, le vieux fond 
d'education colonialiste s'effritait devant les courants de pensee humanistes. 
Cependant, la guerre d'Algerie avait place les Algeriens dans une position 
ambigue: Frangais au meme titre que les metropolitains en droit, leur statut etait 
celui d'inferieurs (comme le prouvent les conditions d'obtention du droit de vote 
et leur place au sein de 1'Assemblee algerienne) et ils representaient parfois 
1'ennemi a abattre. De fagon ironique, certaines correspondances exprimaient 
1'equivoque de leur situation au sein de la societe frangaise: 
"iSales mais sympas les gosses. Et au moins aussi intelligents que les 
petits Francais (heresie: je devrais dire petits metropolitains car ici aussi c'est 
laFrance, c'est ce qu'on dit, moi meme etant tres sceptique)"^. 
Les metropolitains avaient ete envoyes sur le sol algerien pour vaincre les 
"fellaghas", Algeriens combattant pour 1'independance de leur pays. Ces derniers 
utilisaient des methodes de guerilla et resistaient face a 1'armee frangaise qui 
reconnaissait leur valeur. 
Les soldats de la Grande Guerre convenaient eux aussi des qualites de leurs 
ennemis, rendaient hommage a leur courage, voire compatissaient a leurs 
souffrances. Ils avaient conscience d'avoir en face d'eux des hommes: 
"le 16 qan'a pas ete la pose ce qu'ily en a tombe des boches si tu avais 
vu cela ca faisait fremir, mais que veux-tu, il fallait cela. Ils revenaient 
toujours et ne se lassaient pas et s'ils avaient reussis c'etaient nous qui 
aurions pris a leur place. "2. 
Les correspondances de guerre de personnes modestes informaient sur les 
adversaires plus frequemment que sur les populations alliees. Celles-ci etaient 
rarement mentionnees, cependant des distinctions apparaissaient entre allies a la 
lecture des correspondances de 1914-1918. Outre les troupes venues des 
eolonies etudiees ci-dessus, quelques peuples semblaient encore incompletement 
civilises: les Russes, les Grecs et les Serbes. En revanche, les Belges suscitaient 
des commentaires favorables, en 1914 lorsque des troupes frangaises 
combattirent a proximite de 1'Ijzer comme en 1918, lors de la liberation de leur 
territoire. L'entree en guerre des Americains provoqua de multiples espoirs sur le 
terme du conflit, mais peu de jugements sur les Americains eux-memes. Enfin, 
les Anglais, allies de 1914-1918 et de la France libre en 1940-1944, furent 
rarement evoques par les Frangais. 
Didier V. a Claude F., 10 avril 1960. 
2. Marcel R. a sa femme, 19 mai 1917. 
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III. 7. Connaissance des evenements 
L'ensemble de la population frangaise porta une tres grande attention aux 
evenements, telle 1'entree en guerre de nouveaux pays; elle etait fort sensible a 
1'actualite. La lecture des journaux lui permettait de suivre les interventions et les 
operations; cependant, des doutes subsisterent lors des deux guerres mondiales 
sur la realite des informations transmises. Les journaux etaient accuses de 
"bourrage de crane" et de diffuser de fausses nouvelles "pour remonter le moral 
aux civils" *. Mais ils constituaient le seul moyen, avec les rumeurs souvent 
erronees, de connaitre les operations sur les differents fronts, les avancees ou les 
reculs. Lors de la seconde guerre mondiale et de la guerre d'Algerie, la radio joua 
egalement un role d'informateur, mais elle n'etait pas exempte d'un eventuel parti 
pris, de deformations ou de propagande abusive. Les individus lisaient ou 
ecoutaient les nouvelles, puis en demandaient confirmation a des personnes bien 
placees ou critiquaient les informations concernant leur secteur si celles-ci 
s'averaient fausses. 
La presence du cadre evenementiel, plus ou moins complet, donne aux 
correspondances de guerre un interet supplementaire. Le chercheur peut trouver 
mention: 
- d'operations militaires importantes, tels les combats de Verdun ou de la 
Somme lors de la Grande Guerre, les bombardements de Paris en 1940 et le 
debarquement en Normandie en 1944, les operations menees par 1'armee de 
liberation nationale (A.L.N.) ou les fellaghas pendant la guerre d'Algerie; 
- de decisions des autorites civiles: rappel des reservistes durant la premiere 
guerre mondiale, instauration par le gouvernement de Vichy de medailles et 
diplomes pour les meres de famille nombreuse, pourparlers de Melun de juin 
1960, entre emissaires du gouvernement provisoire de la republique algerienne 
(G.P.R.A.) et representants du gouvernement frangais; 
- d'aspects de la situation internationale: entree en guerre des Etats-Unis en 
1917, declaration de guerre de Htalie en juin 1940, voyages de Nikita 
Krouchtchev en 1960; 
- d'evenements touchant les civils: destructions de villages par les troupes 
allemandes en 1914-1918, exode et desorganisation de la France en 1940, 
insurrection d'Alger en 1960. 
/ 
Marcel R. a sa femme, 26 decembre 1916. 
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L'importance octroyee a un fait par un individu revele ses interets; la 
maniere d'annoncer ce fait temoigne de son etat d'esprit. A travers ces 
indications parfois succintes se dessine la trame des evenements. Cependant, au-
dela des faits historiques attestes, sur lesquels elles offrent un regard quelquefois 
original, les correspondances devoilent les rumeurs, les espoirs et les craintes de 
la population. Le chercheur decouvre les esperances suscitees par des 
negociations de paix ou l'intervention d'un nouveau pays, les rumeurs non 
fondees donc non retenues. Les termes utilises pour exprimer ces espoirs, ces 
inquietudes renseignent, de fa^on lrrempla^able, sur 1'etat d'esprit d'une 
population a un moment precis de son histoire. 
III. 8. La vie quotidienne 
Les correspondances donnent egalement des informations sur 1'organisation 
des armees et ses consequences sur la vie des soldats. 
Lors de la premiere guerre mondiale intervinrent des roulements entre 
sergents du front et du depdt, des modifications dans la composition des corps 
d'armee, divisions et regiments: 
"Nous avons change de brigade et de division, nous faisons brigade avec 
le 254 (243eme brigade) et division avec deux regiments du 2eme corps je 
crois. Irons-nous rejoindre ces deux regiments ou au contraire viendront-ils 
par ici [...] le secteurpostal est maintenant 172."1. 
Ces renseignements sur les regiments dans lesquels etait mute le redacteur 
apparaissent egalement dans les correspondances de la guerre d'Algerie. 
Les commentaires sur ces mutations etaient generalement assez fournis; le 
combattant voulait expliquer a sa famille les causes de changement de secteur 
postal, de numero de regiment ou de compagnie ou informer ses amis sur les 
actions qu'il aurait a mener. Les soldats detaillaient la constitution des 
compagnies, leurs activites, leurs habitations, afin que leurs proches puissent les 
imaginer: 
"les gourbis. Figurez vous une butte de teire pres d'un canal, dans cette 
butte des trous creuses avec des pioches, des pelles. Ces trous sont recouverts 
mi-partie par la terre elle-meme comme dans une caverne, mi-partie par des 
branchages, de la paille sur tesquels on a mis de la terre; sur le sol une 
couche de paille. On peut s'y tenir couche, assis mais non debout."2. 
Ils se faisaient educateurs pour faciliter la communication avec leurs 
interlocuteurs, qui ne connaissaient rien de cette vie. 
Emile D. a ses parents, 20 juin 1915. 
Emile D. a ses parents, 29 novembre 1914. 
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Les combattants de la premiere guerre mondiale notaient la longueur des 
etapes entre les tranchees et le cantonnement, leurs moyens de locomotion, les 
rotations entre premiere, seconde lignes et arriere, le temps moyen passe a 
chaque poste: 
"Nous sommes toujours aux tranchees et on ne parle plus du tout de 
repos, au contraire on parle de rester aux tranchees 24 jours, ce qui ferait 
jusqu'au 24 Octobre. Maisje n'aurais jamais vu cela depuis que je suis a la 
guerre"1. 
Ce passage offre d'interessantes informations sur 1'organisation du front, les 
roulements entre periodes de tranchees et periodes de repos. Associe a des 
extraits de courriers anterieurs et posterieurs, il montre 1'allongement progressif 
des laps de temps passes dans les tranchees, allongement du aux pertes 
importantes et au manque d'hommes. 
Les combattants donnaient egalement une image, plus ou moins edulcoree, 
de la vie quotidienne au front. Ils evoquaient les difficultes de 1'existence en 
premiere ligne, dans des termes varies selon les individus et le temps passe au 
front; certains, decourages apres plus de trois ans dans des conditions quasi-
inhumaines, ne parvenaient plus a se taire, a cacher leur calvaire, alors que 
d'autres conservaient leur sang-froid, attenuaient leurs souffrances pour rassurer 
leur famille. Cependant, parfois, emportes par ce qu'ils venaient de subir, ils 
faisaient des descriptions completes d'assauts ou d'attaques aux gaz, 
mentionnant les "desagrements" causes par ces gaz. 
De la meme fagon, les appeles de la guerre d'Algerie exposaient les 
operations auxquelles ils -ou leur regiment- avaient pris part, detaillant 
eventuellement les pertes des deux cotes. 
Les soldats de chacun des conflits commentaient egalement, pour les 
critiquer, les activites qui leur etaient imposees dans les depots ou aux 
cantonnements, activites que souvent rien ne justifiait a leurs yeux. Outre les 
revues -qui, selon un combattant optimiste de la premiere guerre mondiale, 
denotaient un interet des chefs militaires ou politiques pour leurs souffrances et 
une reconnaissance de leurs actes et de leur abnegation-, ils subissaient des 
marches, des exercices quotidiens, des corvees. Lors de la Grande Guerre, ces 
corvees avaient une utilite mais etaient fort risquees et, de ce fait, avaient lieu de 
nuit; il s'agissait de construire des tranchees ou boyaux, ou de consolider ou 
reparer des tranchees a proximite de la ligne de feu, pour etablir de solides 
lignes de defense. 
f Marcel R. a sa femme, 9 octobre 1916. 
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A travers les correspondances de ce corpus, le chercheur peut decouvrir le 
visage specifique de chacun des conflits, leurs particularites. Chaque type de 
conflit imposait des conditions de vie differentes pour les individus: 
- dans les tranchees lors de la premiere guerre mondiale, la vie quotidienne 
etait souvent tres rude, eprouvante physiquement et psychologiquement, mais 
l'ennemi etait connu et les combattants savaient ou il se trouvait. A 1'arriere, la 
vie continuait sans les hommes, mais sans soufFrances importantes car 
1'approvisionnement se faisait encore dans des conditions assez satisfaisantes. 
- Lors de la seconde guerre mondiale en revanche, la population, dans son 
ensemble, subit les bombardements, les executions sommaires, les attentats, le 
manque de ravitaillement. Dans les camps, les stalags, les kommandos, les 
usines allemandes (pour les requisitionnes), la vie se revela souvent difficile. 
- La guerre d'Algerie fut une guerilla, marquee par les attentats ou les 
sabotages des "rebelles". Les fellaghas choisissaient les circonstances de leurs 
actions; 1'armee frangaise ne pouvait connaitre a 1'avance le lieu et le moment ou 
ils allaient frapper. Les Europeens d'Algerie et les Algeriens etaient menaces par 
des attentats, mais, en metropole, seuls les policiers parisiens furent en danger. 
Les correspondances de guerre abondent en details sur 1'existence 
quotidienne des populations. Les combattants, prisonniers de guerre et deportes 
mentionnaient frequemment leur alimentation, que ce soit pour s'en plaindre, 
justifiant ainsi les demandes de colis: 
"depuis longtemps deja je recois tres peu de colis de vous [...] surtout 
continuez a m'en envoyer car la nourriture nous est tres limitee"1; 
"Tit me demandes si nous avons une popote, oii veux-tu que nous en 
ayions une tu sais bien qu'aux tranchees c'est impossible et si nous en avions 
une je ne te dirais pas qu'on creve de faim, la chaleur y fait pour beaucoup, 
nous recevons notre manger a minuit environ et si nous ne mangeons pas tout 
aussitdt, le matin il faut jeter la viande qui nous reste, alors tu vois celui qui 
ne reqoit pas de colis est malheureux."2; 
ou pour rassurer leurs proches en montrant qifils ne manquaient de rien, quils 
etaient bien soignes puisque des extras leur etaient offerts a 1'occasion de fetes: 
"On a tout de meme voulu nous rendre ce jour plus agreable, nous avons 
requ chacun une pomme 1/2, une orange 1/2, 4 noix, 1 cigare, un morceau de 
jambon, un quart de vin, un peu de goutte et une bouteille de champagne pour 
4 ou 5; quet festin!"^. 
Alcide T. a ses parents, 23 aout 1943. ~y 
Marcel R. a sa femme, 17 juin 1917. 
3. Emile D. a ses parents, ler janvier 1915. 
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Les problemes de logement apparaissaient egalement; les combattants de la 
Grande Guerre exprimaient leur joie de dormir sur de la paille propre ou un lit 
au cantonnement; les appeles de la guerre d'Algerie evoquaient les problemes de 
securite et la distance qui les separait du poste: 
"le fait que tu es susceptible de rester pieuter dans ton ecole. Je trouve 
que ce n'est guere prudent [...] Laisser deux gars a 30 km du poste, c'est gros 
tout de meme"l ; 
Ies civils mentionnaient, durant la seconde guerre mondiale, les maisons 
detruites ou endommagees par des bombardements et les reparations 
necessaires. 
D'autres indications concernaient 1'hygiene. Elle fut inexistante aux 
tranchees ou proliferaient les poux, d'ou des demandes reiterees des combattants 
a leur famille de camphre et poudre insecticide, susceptibles de tuer cette 
"vermine", mais egalement de savon, pate dentifrice, rasoir qu'ils utilisaient au 
cantonnement. Gaston D., deporte a Buchenwald, reclama lui aussi a plusieurs 
reprises a sa femme du savon. Enfin, les appeles d'Algerie connurent aussi des 
difficultes avec l'eau courante: 
"L'EAU EST REVENUEH Eh oui! elle s'en va de temps a autre, parfois 
pour longtemps. Quand elle revient, tout le monde se lave...jusqu'au cou...et 
jusqu'au coup d'apresf"2. 
A ces mentions se rapportant a 1'existence au jour le jour s'ajoutaient des 
renseignements tres interessants sur la vie culturelle: sur les spectacles auxquels 
les combattants pouvaient assister, organises par des militaires ou des 
professionnels, sur les spectacles pour les civils; sur les journaux qui leur 
parvenaient ou, pour la premiere guerre mondiale, qui furent rediges dans les 
tranchees; sur les ouvrages qu'ils lisaient: 
"tu pourras fadresser directement a la librairie (si tu as Vadresse) ou 
chez F. pour le livre Crapouillot. 
Si tu pouvais me 1'envoyer avant "la Flambee". Je n'en veux pas deux a la 
fois"3; 
"Je n'ai lu que "Le 3eme H" de G. Greene (relecture) et "Leviathan" de 
Julien Green. Ce dernier est un romancier tresfort mais ses personnages sont 
tous entierement negatifs et condamnes"^. 
Quelle que soit la guerre envisagee, il s'avera fort difficile de se procurer des 
livres, ce que deplorerent Emile D., Pierre B. et Claude F. 
!. Didier V. a Claude F., 21 juin 1960. 
2. Guy B. a Claude F., 22 juillet 1959. 
3. Pierre B. a sa soeur Elise, 28 fevrier 1917. 
4. Guy B. a Claude F., 12 aout 1959. 
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Cependant, les soldats purent acquerir certaines provisions, tels du vin et 
des cartes postales. Plusieurs insisterent sur les prix abusifs pratiques durant la 
premiere guerre mondiale dans la zone des armees. 
Mais 1 augmentation du cout de la vie ne fut pas seulement remarquable a 
1'avant; elle apparut a 1'arriere lors des deux guerres mondiales. Les individus 
eloignes de leur famille ne cesserent de se soucier du bien-etre de celle-ci: prix 
eleve, manque de certaines denrees, problemes d'approvisionnement: 
"je te demandais si tu avais regu le dernier colis, ou il y avait 
Charcuterie et Beurre. depuis l on ne peut plus en envoyer faute de transport", 
etes vous bien ravitailles?"^. 
Les correspondances signalaient egalement les mesures nouvelles, tel le 
changement d'heure, applique pour la premiere fois durant la premiere guerre 
mondiale afin d'economiser electricite et charbon dont la France manquait. 
L evocation des conditions materielles etait souvent accompagnee de 
preoccupations financieres diverses: allocation des femmes de combattants et 
s°n montant solde des combattants en fonction de leur place (premiere ligne ou 
arriere). 
Les questions concernant la sante des interlocuteurs ou la sienne propre 
apparaissaient constamment; les individus mentionnaient leurs passages dans 
des hopitaux ou infirmeries, la maniere dont ils etaient soignes, ou simplement 
leurs maladies. Souvent etaient evoques la scolarisation des enfants et les 
metiers. travaux des champs, en usine, dans les boutiqucs. Le chcrcheur trouvc 
la des renseignements interessants sur divers metiers, sur les conditions de 
travail: 
"Pour ne pas vous fatiguer vous pouvez tres bien faire cornme on avait 
convenu et les clients s habituerais -ouverture a 7H: fermeture reguliere a 20 
heures et poignee enlevee de 13 a 15 heures,"2, 
sur les cultures des jardins ou des champs, les instruments agricoles ou animaux 
utilises. La France etait encore, lors des deux guerres mondiales, un pays rural. 
Nombre de familles envoyaient des fruits, legumes, fletirs recoltes au jardin ou 
aux champs a celui qui etait eloigne et 1'informaient du deroulement des travaux 
agricoles. Celui-ci interrogeait d'ailleurs frequemment a ce sujet et commentait: 
Je vois que les vendanges se sont effectuees dans les meilleures 
conditions, et que la recolte est assez bonne. "3. 
Ce rapport a la terre apparait egalement par les multiples references aux cultures 
afin de dater un evenement, comme, par exemple, dans cet extrait d'une lettre de 
Joseph G.: "Je crois rentrer pour arracher les pommes de terre"4. 
L MrRxasa  f emme  e t  s e s  e n fa n t s ,  19  j u in  1944 .  
Felix F. a sa femme et sa fille, qui tenaient une epicerie, 19 mars 1940. 
Alcide T. a ses parents, 17 octobre 1943. 
4- Joseph G. a sa femme Josephine, 17 septembre 1914. 
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Tous ces details se rapportant a la vie quotidienne, parfois sordides, parfois 
droles, mais toujours representatifs du reel, n'apparaissent pas dans 1'histoire 
officielle et ne sont mentionnes que dans de rares sources. Or ce type 
d'indications permet de cerner 1'existence des populations pendant les periodes 
troublees, leurs difficultes materielles ou financieres, la vie culturelle de 
personnes modestes. 
La situation des individus eloignes de leur famille fut, durant les trois 
guerres, amelioree grace a 1'envoi de colis et d'argent. 
Les colis etaient expedies par les parents proches, mais aussi la famille 
large, les amis, les associations locales et la Croix-Rouge. Le contenu palliait les 
defaillances d'approvisionnement et variait 1'ordinaire. Les colis, peu nombreux 
durant la guerre d'Algerie, jouerent un role essentiel pendant les deux guerres 
mondiales. Les combattants, prisonniers de guerre et deportes envoyaient de 
frequentes demandes a leur famille; apres reception du paquet, ils remerciaient, 
complimentaient eventuellement les cuisinieres, indiquaient ce qui leur avait plu 
et ce qui leur paraissait inadequat: 
"Ne m'ertvoie pas de legumes a cuire, nous avons des difficultes avec ga"\ 
Les demandes et les commentaires permettent de prendre conscience de 
1'extreme diversite du contenu des paquets et de la presence d'objets et aliments 
pour le moins insolites. Outre la nourriture, tres variee -comme le montre 
1'extrait de la lettre d'Albert T., presente page 44-, les colis comportaient de la 
boisson, du tabac, des vetements, des objets de toilette, des medicaments, des 
livres et journaux, des instruments pour ecrire, des medailles pieuses. La 
presence de ces medailles dans plusieurs colis de la premiere guerre mondiale 
montre la pregnance encore grande de la religion chretienne; cependant, les 
mentions concernant les pratiques religieuses restent relativement rares. 
Les soldats eloignes envoyerent parfois, lors de la Grande Guerre, des colis 
a leurs familles; il s'agissait de souvenirs achetes dans un pays lointain (Grece, 
Serbie) ou faits avec des balles ou obus allemands. 
Les colis furent souvent sources de joie, mais les plus grandes emotions 
vinrent de la reception de photographies: 
"Quelle bonne surprise vous m'avez faite; en ouvrant la lettre d'Helene 
tout de suite votre photo m'est tombee sous lesyeux, pensez si j'ai ete heureux. 
Voila bientdt 8 mois que je ne vous ai vus; au moins maintenant en pensant a 
vous je pourrai regarder votre image et vous savez depuis hier soir j'ai 
souvent la photo en main [...] Si vous avez fait cela pour me recompenser 
d'avoir conquis le grade de caporal comme le dit Helene je vais tacher de 
monter encore pour avoir de noiiveaii une belle surprise. "2. 
Gaston D. a sa femme, 19 septembre 1943. 
Emile D. a ses parents, 23 avril 1915. 
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Les photographies circulerent entre membres d'une meme famille et entre amis. 
Elles servaient aux combattants a voir grandir leurs enfants, freres, soeurs, 
neveux; ils en envoyaient egalement afin de montrer a leurs proches qu'ils 
gardaient bonne mine. 
Enfm, de 1'argent fut envoye, sous diverses formes: mandat-poste, mandat-
carte, mandat telegraphique, billets places dans des lettres recommandees. II 
servait surtout aux combattants lorsqu'ils cantonnaient dans un village encore 
habite. Quelques-uns epargnaient sur leur solde pour en renvoyer a leurs 
proches. 
II est interessant d'analyser ces liens entre les individus, la frequence des 
divers envois, mais egalement la place occupee, dans les missives, par les 
considerations sur les courriers, colis, argent et photographies re^us. Present 
dans la totalite des lettres, ce theme fut plus ou moins developpe; il representait 
parfois les 3/4, voire la totalite du message, car a 1'accuse de reception 
commente s'ajoutaient les demandes. La place prise par ces considerations etait 
revelatrice de besoins certes, mais aussi d'un etat d'esprit, de manques. 
Les liens entre individus separes etaient primordiaux. Cependant, comme 
lecrivait Marcel R. "rien n'egale le natnrel" 1 et une photographie ne pouvait 
remplacer la presence des etres chers. Chacun attendait avec impatience le 
moment ou les familles seraient reunies, provisoirement lors de permissions ou 
definitivement. Certaines femmes, habitant a proximite du front, s'arrangerent 
pour voir leur mari a 1'occasion de deplacements du regiment de celui-ci; 
certaines reussirent, par des ruses, a rejoindre leur epoux dans la zone des 
armees, lors de grands repos. Mais la plupart des familles durent se contenter 
des permissions ou du retour apres la liberation (demobilisation ou liberation 
des camps). Les permissions faisaient 1'objet de longs commentaires (parfois la 
lettre entiere) plusieurs semaines avant le depart et quelque temps apres le 
retour, comme le montrent les correspondances des combattants des trois 
guerres. Guy B., appele de la guerre d'Algerie, mentionnait sur chacune de ses 
lettres le nombre de jours ecoules (sur 823: temps reglementaire du service), le 
nombre de jours avant la permission et le nombre de jours avant la liberation (la 
"quille" ou "au jus"). 
Cette importance accordee aux permissions ou au retour defmitif illustre 
l'etat d'esprit de la population. 
Marcel R. a sa femme, 22 janvier 1917. 
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III. 9. L 'etat dfesprit de la population 
Aucun document, mieux que les ecrits intimes, ne peut exprimer les 
sentiments d'une population durant une periode troublee. Ces sentiments sont 
parfois devoiles explicitement, parfois a decouvrir a travers les termes employes, 
les sujets abordes ou les silences. Les correspondances obligent le redacteur a 
developper sa pensee -plus qu'il ne le ferait dans un simple carnet de notes 
destine a lui seul- ou a expliquer les causes d'une reaction, d'un point de vue, 
afin d'etre compris de son interlocuteur. Elles presentent les ambiguites d'un 
individu, car elles montrent, a quelques jours d'intervalle, des comportements 
differents, voire opposes. 
Nous avons deja mentionne quelques elements ci-dessus, mais il parait 
utile de tenter de recapituler les apports majeurs des correspondances de ce 
corpus pour 1'etude des comportements individuels et 1'histoire des mentalites, 
des croyances et des valeurs en ces periodes troublees que furent les deux 
guerres mondiales et la guerre dAlgerie. Une etude par guerre semble ici 
opportune. 
A. Premiere guerre mondiale 
Les correspondances sont en premier lieu rcvelatrices des convictions des 
populations lors de 1'entree en guerre ou du depart d'un membre du groupe: 
"// y aun an aujourd'hui que la mobilisation generale a ete decretee; un 
an que je suis rentre a Crequy au milieu de la desolation de toute la 
population." 1; 
cet extrait dementait 1'idee recue selon laquelle le depart des hommes en aout 
1914 eut lieu dans 1'enthousiasme. Cependant, ces hommes partirent sans 
hesiter, avec la certitude d'accomplir leur devoir et d'oeuvrer pour assurer une 
paix definitive aux generations futures, comme le notaient plusieurs combattants 
modestes. Cette notion de devoir apparaissait encore dans quelques 
correspondances en mai 1917 -pourtant date des mutineries dans certains 
regiments. Le plus souvent, cependant, 1'eventuel enthousiasme du depart 
disparut assez rapidement. La population frangaise etait convaincue que la 
guerre serait breve et que les hommes seraient rentres avant 1'hiver; la guerre 
n'etait qu'une courte parenthese. Sauf quelques individus avertis, les gens 
continuerent longtemps a croire en une rapide conclusion du conflit, se 
rattachant a la moindre lueur d'espoir: grandes offensives en preparation, 
negociations de paix, interventions de nouveaux pays... Ils etaient heureux de 
voir des prisonniers, car cela les faisait esperer en une victoire rapide, mais ne 
pensaient aucunement a leur faire du mal. Peu comprirent tot que le conflit 
s'eterniserait et ceux qui envisageaient cette hypothese restaient encore en dega 
Emile D. a ses parents, ler aout 1915. 
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de la realite; en novembre 1915, Marcel R., qui savait "de source certaine que 
la guerre durerait tres longtemps" evoquait, avec effroi, un an ou deux. 
Tous trouvaient le temps long loin de leur famille, de leurs amis et surtout 
s'inquietaient pour les leurs. Cette crainte constante que la femme (epouse, mere, 
soeur) ne puisse faire face aux difficultes quotidiennes fut, pour nombre de 
combattants, la plus grande des souffrances morales; elle prenait souvent le pas 
sur les conditions qu'ils devaient endurer. Ils s'affligeaient egalement d'etre dans 
1'impossibilite de voir naitre ou grandir leurs enfants. Ils evoquaient leur peine 
lorsque des enfants apergus dans des villages de cantonnement leur rappelaient 
les leurs. L'un des combattants de ce corpus fut rejete par sa fille, nee en 
novembre 1914, qui ne le vit que lors de rares permissions et considerait que cet 
homme bourru lui prenait sa maman. 
Cette volonte de retrouver leur famille et de constater de visu que tous 
demeuraient en bonne sante explique les nombreux echanges de photographies, 
le caractere indispensable des permissions et les vastes debats qui eurent lieu a 
la Chambre des deputes et au Senat sur ce sujet crucial des permissions. 
L'absence de courrier apparaissait, aux combattants comme a leur famille, le 
signe de circonstances facheuses; 1'angoisse grandissait rapidement. 
Les combattants, partis sans aucune hesitation, participerent ou assisterent 
a des operations tres meurtrieres. Tous eurent connaissance d'amis ou de 
membres de la famille tues au combat, amis qu'ils voulurent souvent venger. 
Tous avaient conscience de la proximite de la mort, comme le prouve cet extrait 
d'une lettre ecrite par Leonce D. a sa soeur, la veille de son deces (ce qui la rend 
fort emouvante); 
"L 'instant est critique demain peut-etre sera-t-il trop tard en tous cas 
ayez Vesperance et rappellez vous que ton frere fils et Oncle a toujours eu du 
courage. esperons que Vavenir sera pourmoi comme par le passe"1. 
Les periodes d'attaque ou de contre-attaque eprouvaient beaucoup les 
combattants, tant physiquement que moralement: 
"les poilus [...] commence a etre physiquement repose et plus tranquille 
moralement. Des periodes comme celles du 25 septembre a mi octobre, les 
secoue dur a la fin la surexitation seul les tient et je crois que Vorganisme ne 
resisteraitpas longtemps a une periode aussi tendue que celles qu'ils viennent 
de passer [...] en quinze jours, cette vie infernale qu'ils ont mene avait 
deprime un chacun"2. 
Leonce D. a sa soeur, 24 septembre 1915. 
2. Albert T. a sa femme et son pere, 22 octobre 1915. 
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Peu a peu, la lassitude, le decouragement devant cette guerre "interminable" 
apparurent dans les courriers, plus ou moins marques selon le caractere du 
combattant et les operations auxquelles il prenait part. Les missives sont 
particulierement revelatrices de la fagon dont les individus supportaient les 
soufirances et peuvent etre utilement analysees par des chercheurs en 
psychanalyse; l'un des combattants, par exemple, envoyait parfois des lettres fort 
vehementes a sa femme, s'excusant dans le courrier suivant de son emportement, 
expliquant que les conditions qu'il endurait le rendaient "fou". 
La lassitude se traduisait par des fluctuations du moral, le degout de la 
guerre (qui justifia le pacifisme acharne des anciens combattants trente ans plus 
tard), la peur. Elle expliquait la haine des combattants pour les pistonnes dans 
les depots et les "embusques" a 1'arriere, qui ne soufEraient pas, vivant comme 
avant, en profitant materiellement du conflit: 
"y en a baucoup qu'il croiyer que la guerre c'etaii rien qu'and on vat en 
permisiont comme reflections a vous ete la que fouter vous laba rien issie 
on serait bien comtent que sa finisse mais les afaire marche dejat mieux que 
en temp de paix touts le monde gagne de Vargent comme on veut." 1; 
ou en seduisant les femmes de combattants: 
"tache d'avoir un peu plus de patience que la femme a ce pauvre P., elle 
Va oublie dans les bras d'un autre"2. 
Cependant, ces combattants esperaient trouver un "filon" pour quitter 
provisoirement les premieres lignes, meme s'ils devenaient ainsi a leur tour des 
"embusques": 
"Je suis toujours comme secretaire a la Salle des Services d'ou Von fait 
tout pour me debusquer, malheureusement ils y arriveront toujours trop tof  ^ . 
Un autre moyen de quitter le front consistait a obtenir la "bonne blessure", 
blessure suffisamment grave pour necessiter un rapatriement durable vers 
1'arriere, mais pas assez pour laisser de sequelles importantes: 
"pour le moment il vaut mieux reste encore a 1'Hopital que rejoindre la 
compagnie aussi tu ma compris il vaut mieux tu dors au plumart car en se 
moment ca barde"4. 
Ces repits etaient pour eux un sursis, la certitude de vivre encore quelques 
mois. 
1. Aubin F. a sa femme, 11 janvier 1918. 
2. Marcel R. a sa femme, 22 juillet 1917. 
3. Felix F. a ses parents, 18 aout 1916. 
4. un ami a Achille D., 2 mars 1916. 
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Les autorites essayerent de lutter contre la lassitude en instaurant un 
systeme de recompenses collectives: revues, decorations de drapeaux, ou 
individuelles: montees en grade, croix de guerre, citations. Ces symboles 
individuels du courage et du devoir accompli etaient confies par les combattants 
a leur famille et precieusement conserves. 
Les combattants n'avaient guere de sympathie pour les hommes demeures a 
1'arriere, comme le prouvent les termes utilises pour les designer: "profiteurs", 
"pistonnes", "embusques". Ces individus etaient egalement, a leurs yeux, 
responsables de la censure et de la diffusion de fausses nouvelles. Peu a peu, les 
combattants distinguerent inconsciemment deux "arrieres": leurs proches qui 
compatissaient a leurs souffrances, meme s'ils ne pouvaient imaginer le reel 
visage du conflit, "experience incommunicable", et le reste de la population, 
compose de gens qui s'enrichissaient, de propagateurs d'informations erronees, 
dont les femmes devaient se mefier, L'incomprehension entre 1'avant et un 
certain arriere fut manifeste. 
La victoire, d'abord evidente pour les Frangais, leur sembla, vers 1916, plus 
aleatoire: 
"fespere fermement qu'on ne feraplus une nouvelle campagne d'hiver, on 
pourra a la fin aneantir les Boches ou tout au moins conclure un 
arrangement" 1; 
Aux yeux de certains, il ne pouvait etre question de negocier avec les Allemands, 
tant que ceux-ci demeuraient en position de force sur le terrain. L'annee 1917 vit 
mourir les illusions; 1'effondrement du moral, concretise par les mutineries, peut 
etre explique par 1'absence de terme previsible au conflit. Apres avoir consenti 
tant de sacrifices, fourni tant d'efforts et vu tomber tant de camarades, aucun 
combattant n'acceptait reellement la defaite, malgre quelques moments de 
decouragement; or la victoire de la France ne paraissait plus possible dans un 
avenir proche. 
Le 11 novembre 1918, 1'armistice fut enfin signe, dans des conditions 
satisfaisantes pour la France et ses allies; la joie de la population fut immense, 
comme en temoignent ces extraits de lettres: 
"Enfin cette fois qa y est, la guerre est finie, on ne se bat plus; Henri est 
sauve. Vous pouvez etre heureux aujourd'hui; quelle joie pour tous. On ne 
peut se faire une idee de 1'enthousiasme qui regnait a Paris cet apres-midi, 
jamais je n'ai vu autant de monde. 
Voila une joumee que je n'oublierai pas. Je ne regrette pas mon bras, au 
moins je ne Yai pas donne pour rien. "2, 
"Les Boches n'ont pas eu ma peau! [...] une paix comme celle-la nousfait 
grandplaisir. Aussi, si vous aviez vu partout Vejfervescence!"^. 
L Emile D. a ses parents, 2 aout 1916. 
2. Emile D. a ses parents, 11 novembre 1918. 
Emest Chapuis a ses parents, 13 novembre 1918. 
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La premiere guerre mondiale suscita donc un elan quasi general dans la 
population frangaise; celle-ci supporta avec courage les soufFrances causees par 
le conflit. Durant les quatre ans et demi, les opinions des individus furent certes 
quelque peu divergentes, mais elles demeurerent proches, ce qui ne fut plus le 
cas lors des deux guerres suivantes. 
B. Seconde guerre mondiale 
a. Mobilisation, "drdle de guerre" et exode: ler septembre 1939 - aout 
1940 
L'etat d'esprit de la population frangaise durant l'ete 1939 ne peut etre 
compare a celui observe durant l'ete 1914. Les Frangais n'etaient pas convaincus 
du caractere inexorable de la guerre contre 1'Allemagne et la grande majorite 
espera jusqu'au ler septembre une solution negociee, pacifique. Malgre 
1'amertume ressentie lors de 1'annonce de la mobilisation generale, presque tous 
se resignerent et les hommes partirent, comme en 1914, prets a se battre et a 
donner de leur personne. Les courriers rediges debut septembre evoquaient les 
membres de la famille et les amis mobilises. Deux lettres, dont les redacteurs 
habitaient la banlieue parisienne, mentionnaient une forme de desorganisation 
de la vie parisienne, due aux nombreux departs. 
En decembre 1939 - janvier 1940. le moral de la population semblait bon; 
les combattants souhaitaient "etre rendus sans retour, a [leurs] familles, 
[leurs] amities, [leurs] affaires"1, mais ils ne faisaient preuve d'aucun 
defaitisme, d'aucune repugnance a combattre. 
En mars-avril 1940, les combattants commengaient a trouver le temps long, 
d'autant plus qu'ils savaient avoir du travail chez eux. Felix F. s'interessait aux 
mouvements des "affectes speciaux", ouvriers qui avaient ete ramenes dans les 
usines afm de maintenir la production frangaise d'armement. Selon Felix F., 
ceux-ci devaient etre renvoyes des usines pour laisser la place aux anciens 
combattants de 1914-1918; il esperait pouvoir, par ce moyen, quitter les Alpes et 
se rapprocher des siens. Les permissions etaient suspendues -en prevision d'une 
attaque allemande-, mais les correspondances et photographies circulaient de 
fagon satisfaisante, ce qui entretenait un bon moral des troupes et de 1'arriere. 
Des les premiers jours de juin 1940, les correpondances connurent des 
retards d'acheminement; combattants et civils s'inquietaient, d'autant plus que les 
journaux signalaient les bombardements et donnaient le nombre des victimes. 
Entre le 10 et le 14 juin, de nombreuses familles quitterent les regions envahies 
par les Allemands; les F. gagnerent, en voiture, la maison d'amis dans les 
Pyrenees; Yvonne et Rene L. suivirent 1'employeur d'Yvonne dans le Puy-de-
Dome. Toutes les lettres de cette periode temoignaient d'une grande inquietude; 
!. Un ami a Mr et Mme L. et Mr et Mme Rx., 8 janvier 1940. 
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Yvonne L. invitait sa famille a les rejoindre, avec les enfants, si les evenements 
se precipitaient. Le systeme postal ne fonctionna pas durant presque trois 
semaines, la poste n'acceptant pas de courrier pendant une periode de quinze 
jours environ; ce mauvais fonctionnement accrut 1'angoisse de la population, car 
de nombreuses familles avaient ete separees et beaucoup cherchaient a connaitre 
le sort d'un ou plusieurs de leurs membres. Les Rx ne regurent que le 7 juillet 
1'adresse envoyee par Yvonne L. le 12 juin par courrier et le 16 juin a 9h30 par 
telegramme. A la mi-juillet, certains collegues des L. n'avaient toujours pas regu 
de nouvelles de leur famille. 
Apres 1'armistice, les combattants attendirent la demobilisation. Felix F., 
demobilise le 12 juillet, alla a Annecy ou sa femme et sa fille devaient le 
rejoindre; tous devaient ensuite retourner a Clamart (Hauts-de-Seine). 
Comme eux, les civils revinrent peu a peu dans leurs foyers; ceux qui 
etaient partis dans le cadre de leur travail durent attendre de recevoir leurs 
passeports et leur ordre de mission. Apres la mi-juillet, de nombreux services 
commencerent a regagner Paris en voiture ou chemin de fer; les departs se 
faisaient par groupes, progressivement. Tous esperaient rentrer le plus tot 
possible, bien que les personnes evacuees aient ete partout accueillies 
aimablement par la population locale et aient assez bien accepte cet exil force. 
Jusqira la fin juillet, les correspondances circulerent de maniere irreguliere. 
or les individus desiraient avoir des informations sur leur famille et leurs amis. 
Les L. s'inquietaient du sort de cousins et d'amis, dont ils ne savaient s'ils etaient 
demeures a Paris ou s'ils avaient ete evacues avec leur entreprise. Ils apprirent, 
fin juillet, que leur cousine, restee a Paris, etait venue plusieurs fois par semaine 
ouvrir les fenetres de leur maison; elle craignait que celle-ci, dans le desordre du 
mois de juin, ne soit pillee ou occupee par des militaires ou des refugies. Puis, 
les nouvelles de soldats leur parvinrent, les renseignant sur les individus decedes 
et prisonniers. 
Fin juillet, un certain ealme reapparut et la vie s'organisa, malgre les 
circonstances: 
"Ici la vie reprend tout doucement son cours, Nous sommes d peu pres 
ravitailles et vous?"^. 
Rene regut une convocation de son employeur, ce qui rassura les L., car, 
avec le retour des combattants, le travail manquait a Paris. Lors de leur retour, 
les L. retrouverent avec satisfaction beaucoup de collegues partis depuis presque 
un an (mobilises), mais ils constaterent avec regret 1'absence de nombreux 
prisonniers. La vie parisienne, en aout 1940, semblait calme; les individus 
prenaient leurs marques, dans une ville occupee par les troupes allemandes. 
1. Marguerite a Yvonne et Rene I... 25 juillet 1940. 
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En fait, cette periode fut surtout marquee par la desorganisation de la 
France et 1'inquietude des populations pour leurs proches. La defaite de la 
France ne suscita pas de commentaires ecrits, les gens craignant probablement 
la censure allemande. Mais les courriers revelaient une sorte de soulagement 
mele d'amertume; cette amertume explique peut-etre les prises de position 
ulterieures contre 1'occupant d'une fraction de la population. 
b. 1943 a mai 1944 
Les correspondances du corpus echangees a cette periode circulerent toutes 
entre la France et 1'Allemagne; les redacteurs savaient qu'elles seraient 
controlees, ce qui les obligeait a mesurer leurs propos. Cependant, plusieurs 
d'entre eux utiliserent un "vocabulaire de la clandestinite"; les sous-entendus et 
allusions furent frequents dans certains echanges epistolaires. 
Les personnes eloignees de leur famille et de leurs amis s'informaient sur le 
sort de camarades ou de membres de la famille et s'avouaient fort heureuses 
d'avoir des nouvelles de nombreuses connaissances. Les liens avec la famille 
etaient primordiaux, les lettres et les photographies pour le maintien du moral, 
pour ne pas se sentir trop isolees; les colis et 1'argent pour suppleer aux carences 
d'alimentation dans les camps, stalags ou kommandos. Malgre les demandes de 
colis, tous se declaraient en bonne sante, avec un bon moral, qualifiaient leur vie 
de supportable, parlaient d'une nourriture suffisante, afin de rassurer leurs 
proches. Ces individus eloignes se faisaient du souci lorsqu'un membre de la 
famille tombait malade, desiraient connaitre les occupations, la vie quotidienne 
des leurs, les conditions dans lesquelles ceux-ci exergaient leur metier et 1'etat 
des cultures. 
Tous paraissaient plutot optimistes et, comme Ie dit Gaston D., en aout 
1943, a sa femme, "regard[aient] Vavenir avec espoir". Beaucoup esperaient 
revoir rapidement leur famille. Ividee du retour et d'un retour proche se 
manifestait frequemment, ce qui semble indiquer que les prisonniers, deportes et 
requisitionnes connaissaient les difficultes militaires du Reich. Jean P. exprimait 
clairement, en mars 1944, sa croyance en une fin proche. Le desir de regagner la 
France des prisonniers de guerre etait exacerbe par une longue separation; ils 
evoquaient, en termes voiles, leur volonte d'evasion ainsi que les tentatives et 
reussites de camarades. 
Les lettres de civils, demeures ou revenus en France, mentionnaient 
generalement les problemes de ravitaillement et de tickets, preoccupations 
necessaires pour la survie; des allusions au marche noir apparaissaient; un ami 
de Camille V. denongait le fait que seuls les riches pouvaient manger a leur faim 
en ces temps de penurie. Ces civils etaient marques aussi par les alertes et 
bombardements. Ces alertes furent egalement citees par Jean P., requisitionne, 
alors en Allemagne. 
Enfin, les scripteurs voyaient, a cette periode, croitre le nombre de jeunes 
gens requis par le S.T.O., qui disparaissaient peu avant leur depart en 
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Allemagne; ils signalaient ces disparitions a leur interlocuteur, sans porter de 
jugement -vraisemblablement a cause de la censure. 
Les correspondances redigees en 1943 et debut 1944 montraient une 
certaine confiance dans la victoire des democraties, une quasi-certitude de retour 
au foyer. Prisonniers et internes semblaient avoir eu connaissance des premieres 
defaites allemandes; cette conscience des evenements se verifia egalement lors 
du debarquement allie en Normandie. 
c. Les courriers posterieurs au debarquement du 6 juin 1944 
Le debarquement apparut a tous un heureux evenement; tous esperaient 
rejoindre bientot leur famille, revoir leurs amis. L'optimisme grandit dans toutes 
les categories de population. Malgre 1'acceleration des evenements, certains se 
demandaient si la fin du conflit pourrait avoir lieu avant 1945. 
Quelques individus, tel Gaston D., eurent conscience que les circonstances 
limiteraient les echanges postaux. Fin juillet 1944, en effet, les correspondances 
entre la France et 1'Allemagne furent interrompues et ce jusqiVen 1945; certaines 
femmes de prisonniers ne re^urent aucune nouvelle pendant plus d'un an! 
L'inquietude fut alors grande parmi les proches de deportes, prisonniers de 
guerre et requisitionnes. 
A partir d'aout 1944, seuls les courriers entre civils en France circulerent. 
Le corpus comporte les ecrits dime famille entre mai et octobre 1944. Ces 
courriers montraient 1'optimisme de la population, sa volonte de suivre les 
evenements. 1'avance des allies; les habitants de Normandie vovaient avec plaisir 
partir les convois allemands. Certains evoquaient egalement les attaques des 
Russes a l'Est, afm de donner une vue d'ensemble de la conjoncture. 
Le ravitaillement tenait encore une place importante dans les echanges 
epistolaires, echanges qui furent fortement perturbes durant le mois d'aout; Mr 
Rx, inquiet pour les siens, pensa faire appel a la Croix-Rouge pour obtenir des 
nouvelles. 
Apres la liberation d'une partie de la France, Mr Rx manifesta sa joie: 
"Je me rejouis de n'avoir jamais desesperer de notre avenir et d'ci\>oir eu 
confiance dans les hommes qui avaient en mains la destinee de notre chere 
Patrie et que ceux de Vichy seront chaties comme ils le meritent" 1. 
Mr Rx reprouva cependant les exces de la liberation, notamment vis-a-vis 
des femmes suspectees d'avoir eu des relations avec des Allemands. A plusieurs 
reprises, il exprima un sentiment partage devant une Resistance composee de 
gens de toutes sortes, ou parfois personne n'osait prendre de decisions, et ou les 
abus etaient toleres, une Resistance dont 1'organisation lui paraissait tatonnante 
et trop souvent laissee aux mains de "gamins de 16 ans et plus". 
] - Mr Rx a sa femme, 23 septembre 1944. 
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Les missives evoquerent ensuite 1'epuration, ses consequences sur les 
journaux nationaux et locaux (apparition et disparition), mais montrerent aussi 
une certaine desillusion; Mr Rx estimait que tous les anciens collaborateurs ne 
seraient pas punis car, pour etre complete, 1'epuration devrait toucher trop 
d'individus. Les problemes de courriers et de ravitaillement retrouverent leur 
place dans les lettres. 
D'une maniere generale cependant, le debarquement de Normandie et la 
liberation du territoire frangais suscita optimisme et joie dans la majorite de la 
population. La guerre et 1'occupation allemande furent vecues en quelque sorte 
comme une longue maladie, puisque Rene L. declarait, en octobre 1944: 
"Notre vie ici est meilleure, presque joyeuse, nous sommes comme le 
convalescent qui retrouve graduellement les joies de la sante" 1. 
Mais tous deploraient que la guerre continue et souhaitaient un terme 
rapide au conflit. Les comportements durant la guerre furent divers; certaines 
personnes s'engagerent contre 1'occupant et furent parfois, a ce titre, deportees; 
d'autres demeurerent passives, reprouvant le regime de Vichy, sans cependant 
s'y opposer activement; d'autres enfin -evoquees par Mr Rx- collaborerent avec 
les Allemands. Parmi ces dernieres, beaucoup modifierent leur position en 1944 
et se tournerent vers les Allies, ce qui explique le caractere incomplet de 
1'epuration. De ce fait, la grande majorite de la population se satisfit de 1'issue du 
conflit; le resultat de la guerre d'Algerie ne connut pas un tel consensus en 1962. 
C. La guerre d'Algerie 
La guerre dAlgerie ne pouvait etre defmie comme une guerre, puisque les 
adversaires, en droit, etaient tous francais. On fit donc appel a des vocables 
divers: evenements, operations de "maintien de l'ordre", rebellion, etc..Cette 
guerre, de par son ambiguite fondamentale, ne suscita jamais une unanimite 
d'opinions. 
Le corpus ne couvre qu'une periode limitee du conflit, puisque les appeles 
ne participerent a cette guerre que pendant la duree legale de leur service -duree 
cependant augmentee a cause des circonstances. 
Civils et appeles manifestaient assez peu d'inquietude pour leur correspondant; 
la presence en Algerie paraissait une mauvaise periode a passer, mais les lettres 
ne revelaient aucune crainte relative a un danger de mort. En ce sens, les 
correspondances dAlgerie furent fort differentes des courriers rediges durant les 
deux guerres mondiales. Pourtant, la situation de Claude F., destinataire de ces 
missives, n'etait pas sans danger. Instituteur a trente kilometres du poste, il 
restait seul avec un autre instituteur, toute la journee, dans un village; les 
trajets bi-quotidiens vers le village les laissaient a la merci d'une embuscade. La 
quasi-absence d'inquietude montrait le caractere particulier et ambigu de cette 
"guerre d' Algerie". 
1. Rene L. a son beau-pere, 8 octobre 1944. 
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Les appeles evoquaient souvent les operations dans leur secteur et les 
pertes; ils notaient les deces d'appeles, mentionnant le nombre de mois qui leur 
restait avant leur liberation; la mort d'appeles leur paraissait injuste, alors que la 
mort de militaires de carriere les laissait assez indifferents: 
"As-tu appris que notre Colon est mort dans une embuscade a 7 km 
environ de T. Parti a un concours de tir au pigeon a B., il est revenu sans 
escorte. Les 2 voitures: 1 403 et 1 Fregate ont ete mitraillees du bord de la 
route. Ce qui prouve bien qu'il n'y a pas de secteurs pacifies en Algerie. Le 
malheur, c'est que le chaujfeur, d 4 mois de la liberation, y a egalement laisse 
sa peau. Depuis que je suis [IdJ, il y a eu 5 morts parmi les appeles 
francais!" 1. 
De nombreux amis de Claude F. ironisaient sur les moyens mis en oeuvre 
par les Frangais par rapport a ceux des Algeriens, et le peu de resultats obtenus. 
Hs critiquaient la vie militaire et surtout denongaient les executions et la torture, 
dont beaucoup etaient temoins involontaires: 
"Dans ces conditions, tu peux imaginer que les salauds du 2eme Bureau 
ne choment pctsl C'est meme au cours d'une garde au poste des suspects que 
J ai Pu observer -la rage a 1'ame- ces horreurs qui nous avilissent tous. 
Tu me pardonneras le manque de details, mais il est un fait que "la 
Ouestion n est pas le fait des seuls paras et qu'elle se reedite chaque jour, d 
des centaines et des milliers d'exemplaires. dans tous les Corps, dans VAlgerie 
entiere."2. 
Didier V., qui fut durant quelques mois de son service militaire, instituteur 
en Algerie, deplorait, quant a lui, les consignes du colonel, qui confondait 
education et propagande: 
"Ecole ouverte depuis dix jours. Et deja visite du colonel un jour et d'un 
depute deux jours apres [...] Consignes du colonel: propagande a outrance 
pour la France, chants patriotiques. Accessoirement enseigner lecture et 
ecriture. Quant a Vinspecteur primaire de M., il a dit qu'on pouvait faire la 
classe, "disposant de quelque cinquante kg de livres". A quand les 
programmes scolaires prevovant Venseignement de 500 g de vocabulaire, 
trois kg d'histoire et quelques grammes d'instruction civique?"^. 
Entre ces appeles, le lecteur peut distinguer des sensibilites differentes, des 
divergences d'opinions -dont ces appeles eux-memes etaient conscients-; 
cependant, pour ce qui touchait a l'action frangaise en Algerie, les points de vue 
etaient tres proches. Certains emettaient un jugement tres reprobateur au terme 
de quelques mois passes en Algerie, apres avoir assiste a des scenes qui les 
avaient marques et avaient modifie leurs convictions premieres. Leur but a tous 
etait la quille et essayaient de se deshonorer le moins possible avant. 
y Guy B. a Claude F., 18 novcmbie 1959 
Guv B. a Claude F., 12 aout 1959. 
' • Didier V. a Claude F., 10 avril 1960. 
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La guerre etant localisee aux departements d'Algerie, les appeles n'eurent, a 
aucun moment, de craintes pour leur famille; le rapport entre avant et arriere ne 
pouvait etre compare a celui des deux guerres mondiales. Les dispositions 
psychologiques des appeles s'en ressentirent; 1'existence quotidienne des leurs ne 
les obsedant pas, ils pouvaient plus facilement s'ouvrir a d'autres sujets ou 
problemes. 
Ces appeles s'interesserent beaucoup aux faits politiques; les negociations, 
les discours de De Gaulle, les actions des extremistes a Alger etaient 
commentes, critiques et souvent condamnes: 
"Que penses-tu des evenements d'Alger? Ce n'est d'abord pas bien beau. 
On sent la dessus la peur des pids noirs de perdre la guerre et par la leurs 
privileges leurs places. Quoiqu'en disent la radio et les journaux le 
patriotisme de ces messieurs s'arrete au niveau de leur portefeuille la faqon 
dont ils se sont degonfles le prouve amplement. Le mot autodetermination les 
avait separe de De Gaulle. Plus encore que leur interet ce mot froisse le 
racisme inherant a leur personne. II leur fallait Massu ou Vun de ses amis. Le 
Grand Charles est trop liberal pour eux! 11 y a de quoi en crever de 
stupefaction. 11 faut se dire que la 4eme Republique fut renversee par une 
emeute de meme genre certainement moins mechante encore." 1. 
Ces appeles reprouvaient 1'inaction de 1'O.N.U.; leur espoir grandit lorsque le 
gouvernement provisoire de la republique algerienne (G.P.R.A.) accepta d'aller 
negocier a Paris. Mais leur attention debordait les faits politiques et militaires 
relatifs a cette guerre pour s'attacher a 1'environnement international. en 
particulier a la detente sovietique concretisee par les voyages de Nikita 
Krouchtchev. 
Ceci denotait une evolution radicale, 1'ouverture des individus sur 
1'exterieur. En 1914-1918, les communications etaient encore restreintes; la 
population s'interessait au front francais et, si elle connaissait quelqiVun qui y 
combattait, au front serbe; les decisions des gouvernements ne se discutaient pas 
et les mentions de pays n'apparaissaient que lorsqu'ils entraient en guerre. En 
1959-1960, la radio, les debuts de la television et la rapidite des 
communications avaient modifie 1'echelle de la reflexion; les appeles pensaient 
en termes plus larges. Ils se situaient par rapport a leurs convictions au sein de la 
population frangaise, revendiquaient toute leur place dans la societe. L'un d'eux 
essaya d'inflechir les jugements d'une partie de la population frangaise de 
metropole en denongant la torture dans les lettres a ses amis, en expliquant ce 
qui se cachait derriere le terme "maintien de 1'ordre"; ses convictions le forgaient 
a parler, a agir pour remuer "1'opinion publique". 
Jean-Pierre B. a Claude F., 7 fevrier 1960. 
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Ces appeles mentionnaient souvent dans leurs ecrits leurs lectures 
(ouvrages et journaux), leurs choix de programmes de radio ou de television, les 
spectacles auxquels ils assistaient et ceux auxquels assistaient les appeles qu'ils 
frequentaient: 
"hier soirje suis alle au cinema [...] On donnait Quai des brumes. Un tres 
bonfilm mais les gars preferent les cow-boys et Tarzan ce qui fait que leurs 
commentaires gachaient tout. C'est a lafois triste et penible. II y a un serieux 
travail afaire en France. "1. 
Ces loisirs, ces interets portent temoignage d'une epoque, d'une generation 
ou de classes sociales. De la meme fagon, les references a un auteur ou un 
producteur nous semblent revelatrices a la fois d'une culture et d'un etat d'esprit: 
"Les mots qu'Eluard trouvait contre les bourreaux nazis d'autres 
pourront nous lesjeter a la face. Et nous n'aurons rien a dire. 
CAYATTE avait raison: Nous sommes tous des assassins. C'est dans un 
domaine autre que celui dont il se preoccupait et c'est bien pire."2. 
Ainsi, les points de vue etaient livres directement au lecteur. sous la forme 
de jugements enonces clairement -ce qui n'etait pas le cas lors des deux guerres 
mondiales. Nous avons, dans ce corpus, essentiellement 1'expression des 
sentiments de jeunes appeles humanistes, convaincus que le temps de 1'Algerie 
frangaise etait revolue et que le combat mene etait un combat d'arriere-garde, ne 
possedant d'evidence qu'une seule issue. II serait fort interessant de comparer ces 
opinions, ces appreciations a celles de jeunes nationalistes fervents de l'Algerie 
frangaise, representatifs d'une autre partie de la population frangaise de cette 
epoque; nous ne pouvons qu'effleurer ici ces convictions a travers les indications 
fournies par les amis de Claude F. sur les appeles qu'ils cotoyaient. 
Nous avons presente ici quelques-uns des apports des courriers rediges par 
des personnes modestes durant trois des conflits du 20eme siecle. L'analyse 
pourrait etre poussee plus avant dans plusieurs directions, soit a propos d'une 
periode precise, soit sur les evolutions dans une perspective diachronique. 
Nous pensons que les exemples donnes, choisis pour leur pertinence, 
temoignent de la grande richesse de ce materiau specifique que sont les 
correspondances de guerre de gens ordinaires et qu'ils montrent la necessite de 
disposer de plusieurs series pour pouvoir etayer les analyses, pour cerner 
differentes opinions, pour distinguer la part d'objectivite et la part de subjectivite 
des scripteurs. 
Du fait de leurs apports singuliers, differents de ceux des journaux intimes, 
des memoires ulterieurs ou de 1'histoire officielle, les correspondances de 
personnes modestes meritent detre preservees. 
Didier V. a Claude F., 11 janvier 1960. 
2. Guy B. a Claude F., 4 novembre 1959. 
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Documents interessant de multiples disciplines, les correspondances 
redigees, par des personnes modestes, durant les guerres contemporaines sont le 
plus souvent restees dans les familles ou ont ete regroupees ou dispersees par 
des collectionneurs. II est difficile de savoir ou elles se trouvent et de mesurer 
leur importance, car ni instrument de recherche fiable, ni lieu specifique n'ont ete 
organises. 
Pourtant, ces ecrits meriteraient d'etre conserves dans des conditions 
optimales et d'etre valorises par des actions de plus ou moins grande envergure. 
I. LES CORRESPONDANCES DE GUERRE DE PERSONNES 
ORDINAIRES: DES SOURCES DIFFICILES A RECENSER ET 
SOUVENT INCOMPLETES 
Si les correspondances de guerre des personnages de la vie publique furent 
souvent conservees et exploitees pour la connaissance de 1'histoire nationale, le 
courrier des personnes ordinaires a rarement fait 1'objet d'attentions particulieres. 
De ce fait, il est aujourd'hui difficile a decouvrir et souvent conserve de fagon 
partielle, ce qui pose le probleme de la valeur des sources lacunaires. 
I. 1. Un acces difficile 
La recherche de correspondances de guerre de personnes modestes s'avere 
delicate. Ces correspondances, conservees generalement parmi les archives 
familiales, ne sont recensees par aucun catalogue. Ce type d'archives ne semble 
pas constituer une priorite pour les fonds publics. 
A. Des documents negliges par les institutions 
a. Recensement 
La direction des Archives de France a fait un effort particulier de 
recensement des fonds prives. En 1973 fut creee, aupres de cette direction, une 
"commission pour la sauvegarde des archives privees contemporaines", chargee 
d'etudier les moyens propres a proteger et mettre en valeur les archives privees 
contemporaines, dans 1'interet des recherches historiques. Cette commission 
avait pour mission d'envisager les fonds prives des differents groupes sociaux et 
des individus de toute appartenance sociale. Elle a cependant mis 1'accent sur les 
papiers des personnalites de la vie publique contemporaine -hommes politiques, 
tonctionnaires, strateges militaires-, negligeant les archives des humbles. 
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Un second effort de la direction des Archives de France a consiste a la mise 
en place d'une enquete permanente sur les archives privees. Cette enquete a pour 
objectif le recensement des fonds et leur sauvegarde; elle vise a eviter les ventes, 
les exportations, voire les destructions. Elle s'est appuyee sur les enquetes 
anterieures, qu'elle a reprises et verifiees (enquete de Langlois et Stein de 1885-
1891 et de M. Samaran en 1923), sur une enquete portant sur les archives 
privees de 1'epoque revolutionnaire, sur les renseignements donnes par les 
services departementaux d'archives et sur le depouillement des ouvrages 
historiques, articles de periodiques, theses ayant utilise des archives privees. 
Quatre mille fonds ont pu ainsi etre repertories, dont certains ont ete connus de 
maniere confidentielle. Neanmoins, dans ce cas egalement, les documents 
recenses sont essentiellement des archives de personnes illustres. 
Les responsables de cette enquete permanente ont souligne le manque 
dinstruments de recherche pour identifier et localiser les fonds demeures en 
possession des familles. 
Cette constatation, emise a propos de documents appartenant a des 
personnages connus, nommement designes, est encore plus vraie pour les 
documents de personnes ordinaires, qui n'ont laisse trace que dans la memoire 
de leurs descendants et de leurs amis, mais n'ont pas participe de fagon 
primordiale (ou spectaculaire?) a 1'histoire nationale. Les archives de ces 
personnes sont rarement conservees dans des fonds publics et doivent etre 
localisees par d'autres moyens. 
b. Place dans les fonds publics 
Le chercheur, interesse par des correspondances de guerres contemporaines 
de personnes modestes, peut dans un premier temps, orienter sa recherche vers 
les depots d'archives ou les bibliotheques possedant des fonds de manuscrits. 
Cependant, il ne trouve que peu de documents repondant a son attente. Les 
correspondances de guerre decelables dans ces fonds proviennent 
principalement de personnages ayant joue un rdle -plus ou moms lmportant-
dans la vie publique frangaise ou dans la vie locale, ou de membres de grandes 
familles, peu representatives de 1'ensemble de la population frangaise. 
La consultation du catalogue general des manuscrits des bibliotheques 
publiques de France ne nous a apporte que peu de mentions susceptibles de 
correspondre a notre recherche. La premiere reference concerne un document 
conserve a la bibliotheque historique de la ville de Paris, la lettre d'un pere a son 
fils soldat, datant de 1915. Ce document est identifie, dans 1'index, sous la 
rubrique "guerre de 1914-1918", sans que la nature du document soit specifiee. 
Une seconde mention pouvant nous interesser existe dans le tome 57: a la 
bibliotheque de Dinan (C6tes-d'Armor) est conserve un "recueil de lettres 
adressees a son pere et a sa mere au cours de la guerre 1914-1918 par 
Vaumonier militaire titulaire Auguste Lemasson". II est mdique dernere cette 
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mention: "lettres, cartes, documents pour servir a Vhistoire de la guerre 1914-
1918". Ces manuscrits ont ete relies en trois volumes. Cependant, une vision 
globale des manuscrits de la bibliotheque de Dinan montre que cet abbe 
Lemasson est un personnage de la vie locale; il a redige quelques ouvrages 
(Histoire de Ploubalav, Histoire de Lancieux. dont la bibiiotheque possede les 
manuscrits); il s'agit donc d'un cas intermediaire entre les personnes ordinaires et 
les personnages d'envergure nationale. La reference apparait dans 1'index a 
1'entree "guerre 1914-1918", sans indication, ici non plus, de la nature du 
document. 
La consultation du fichier des manuscrits de la section "fonds ancien" de la 
bibliotheque de la Part-Dieu de Lyon nous a revele une reference 
supplementaire (cette reference n'apparait pas dans les tomes du catalogue 
general des manuscrits des bibliotheques publiques de France relatifs a Lyon, 
car ces tomes ont ete rediges entre 1898 et 1904. Le supplement, tape a la 
machine a ecrire, a usage interne, est, lui aussi, anterieur a 1976, donc trop 
ancien pour mentionner ce fonds). Ce fonds regroupe la correspondance de 
monsieur 1'abbe Ernest Chapuis a ses parents et a sa soeur, fonds donne par 
1'abbe a la bibliotheque en 1976. Le conservateur actuel du fonds ancien de la 
Part-Dieu m'a explique que ce type de document etait accepte au coup par coup; 
en principe, la bibliotheque n'accepte que des documents ayant un interet local, 
cependant, le systeme est peu rigide, car peu de propositions sont faites aux 
conservateurs, et plus souple pour les dons que pour les acquisitions. 
Les correspondances privees de personnes modestes apparaissent 
egalement rarement dans les fonds d'archives; les correspondances conservees 
sont celles de personnalites de premier plan ou, dans le cas des archives 
municipales ou departementales, de personnalites locales. Les correspondances 
de la seconde guerre mondiale conservees aux Archives Nationales ont ete 
expediees ou regues par des personnages ayant joue un role dans la vie 
culturelle, politique ou economique frangaise. Les quelques fonds susceptibles 
de contenir le type de documents que nous recherchons sont confidentiels. 
Lorsqu'ils ont pu identifier une serie de correspondances susceptible de les 
interesser, les chercheurs se voient opposer, pour les fonds relatifs a la guerre 
d'Algerie, a la seconde guerre mondiale, et pour certains de la premiere guerre 
mondiale, 1'argument du delai de consultation. En effet, la legislation fran^aise 
prevoit des delais stricts de consultation pour les documents touchant a la vie 
privee. Les archives privees, donnees ou vendues, sont ouvertes a la recherche 
dans les memes conditions que les archives publiques -sauf stipulation contraire. 
Quant aux archives deposees a titre revocable, la consultation necessite une 
autorisation ecrite du deposant. Des autorisations exceptionnelles de 
communication peuvent parfois etre donnees. 
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B. Les fonds possedes par des particuliers 
Face a la quasi-absence de ce type de documents dans les fonds publics et 
aux restrictions de consultation, le chercheur, desireux de travailler sur des 
courriers rediges par des gens modestes, se voit presque contraint de trouver ses 
sources lui-meme. 
La recherche des archives privees conservees par des particuliers se fait 
souvent de maniere empirique, par des appels a temoin et par Vintermediaire 
d'un reseau de relations personnelles. Messieurs Bacconnier, Minet et Soler ont 
procede de cette fagon pour la constitution du corpus etudie dans leur ouvrage 
La plume au fusil: les poilus du Midi a travers leur correspondance. Ils ont fait 
appel a leurs eleves, parents, amis, ainsi qu'a des brocanteurs et a un journal 
regional. 
Les documents faisant partie de fonds prives sont confrontes a plusieurs 
sortes de risques: les successions provoquent des dissociations prejudiciablcs. 
des disparitions; les dispersions de series chez des marchands de timbres , de 
inarques ou de cartes postales ou chez des brocanteurs -lorsque des 
correspondances sont enfouies au fond d'un tiroir-, sont des situations 
regrettables mais reelles. 
Au cours de notre quete de courriers prives, plusieurs anecdotes, 
revelatrices des dangers encourus par ce type d'archives, nous ont ete 
mentionnees. 
Un ancien appele, possedant une valise pleine de correspondances redigees 
durant la guerre d'Algerie -probablement 1'ensemble des courriers qu'il regut 
durant son temps de service-, les a jetees quelques annees apres son retour car il 
manquait de place; il se l'est depuis souvent reproche. 
Le second exemple est relatif a une personne agee. Cette personne, qui 
possedait 1'ensemble ou une part importante des courriers rediges par son mari 
durant la premiere guerre mondiale, avait parfois des moments d'egarement. Un 
jour ou elle manquait de combustible pour entretenir le feu dans sa cheminee, 
elle prit des papiers; ces papiers n'etaient autres que les lettres de son epoux 
defunt. Lorsqu'elle prit conscience de son acte, les lettres etaient calcinees. 
Nous avons egalement pu consulter des correspondances partielles; ces 
correspondances avaient parfois ete conservees durant des annees dans leur 
integralite, leur dispersion etant due aux aleas des successions. Ce corpus 
comporte le cas d'une serie qui fut precieusement preservee durant presque 
cinquante ans. Cependant, au deces de la femme du combattant, leurs trois 
enfants se partagerent les biens et les meubles. Or, les courriers avaient du etre 
places en deux endroits distincts, vraisemblablement une armoire et une malle. 
L'un des fils a constate la presence des missives et les a gardees, mais le reste 
du courrier s'avere aujourd'hui introuvable. 
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Une autre personne, detenant quatre cartons de lettres de la premiere guerre 
mondiale, a choisi, pour des problemes de place, les plus interessantes et s'est 
dessaisie des autres. Les criteres de choix sont ici totalement subjectifs; ce qui a 
paru interessant a cette personne pourrait paraitre anodin a quelqu'un d'autre, et 
inversement. De plus, meme si les lettres conservees sont reellement pertinentes, 
elles sont detachees de la serie dans laquelle elles avaient leur place et perdent 
ainsi une partie de leur valeur. 
Un dernier exemple illustre une disparition definitive, mais il s'agit d'un cas 
probablement exceptionnel; la disparition est ici intentionnelle. Une mere, dont 
le fils, jeune engage volontaire, etait mort durant la guerre dlndochine, a 
souhaite que le courrier de son enfant, conserve pieusement pendant de longues 
annees, soit place a ses cotes dans son cercueil. Ce cas montre les aleas de la 
sauvegarde des correspondances contemporaines et les surprises que peut 
rencontrer un chercheur. 
Enfm, des personnes peuvent choisir de detruire des documents 
prejudiciables a leur image ou a celle d'un de leurs ancetres. 
Cependant, toutes les demarches n'aboutissent pas a des echecs. II parait 
utile. pour se menager un maximum de chances, d'utiliser des intermediaires. En 
effet, les correspondances sont des documents intimes, que les gens hesitent a 
communiquer a des inconnus. 
Les relations familiales peuvent s'averer fructueuses. mais sont 
generalement insutfisantes. II faut alors faire appel aux amis, aux collegues, 
ainsi qu'aux associations, en particulier aux associations d'anciens combattants 
ou victimes de guerre, generalement fort accueillantes et aux associations de 
genealogie (les membres de ces associations conservent precieusement les 
documents de leur famille). 
Enfm, malgre les reserves emises ci-dessus relatives au manque de liens, il 
peut s'averer utile de lancer un appel a temoin par voie "d'affichette" ou dans la 
presse locale. 
Lorsqu'il a pu localiser ses sources avec certitude, le chercheur se heurte 
parfois a de nouveaux obstacles. Une difficulte provient du jugement porte par 
les possesseurs de correspondances quant a la valeur de leurs fonds. Beaucoup 
sont persuades du manque d'interet de leurs documents pour un chercheur, ne 
leur attribuant qu'une valeur sentimentale. Au desir de consultation, ils opposent 
des arguments tels que "?7 n'y a rien d'interessanf\ "vous ne trouverez rien, 
cela n'a d'interet que pour la famille"...; ces phrases sont souvent sinceres. 
Cette conviction fut exprimee par ecrit par 1'abbe Ernest Chapuis, lorsqu'il fit 
don a la bibliotheque de la Part-Dieu de Lyon, des lettres de guerre qu'il avait 
envoyees a ses parents ou sa soeur: "Je suis tres honore que vous acceptiez que 
je donne cette modeste correspondance de guerre. Je vous le disais dans ma 
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derniere lettre: ces ecrits racontent des faits de guerre d'une faqon tres 
edulcoree. fecrivais a mesparents. Alors... 
Je suis content de savoir ces lettres a la bibliotheque de Lyon, plutdt que 
parties en fumee, meme si elles ne doivent jamais etre utilisees, ce qui est plus 
que probable." 1 
II faut alors expliquer precisement aux gens 1'objectif de 1'etude, la volonte 
de travailler sur le quotidien, les evenements minuscules, les mentalites, bref 
1'humain, et leur faire comprendre que seules des correspondances, a priori 
anodines, peuvent apporter ce type d'informations. 
Les reticences viennent parfois de la crainte que ces papiers ne revelent des 
elements, des sentiments intimes ou donnent une image negative de 1'ancetre ou 
de soi-meme. Pour surmonter cette pudeur, il est utile de connaitre 
personnellement le detenteur, ou de faire appel a la mediation d'un ami commun. 
C. Les collectionncurs 
La recherche de correspondances de guerre ne doit pas negliger une piste, 
peut-etre marginale, mais qui peut s'averer riche: le recours aux collectionneurs. 
Plusieurs types de collectionneurs sont susceptibles de detenir des courriers 
rediges durant des conflits: les collectionneurs de cartes postales, timbres et 
marques postales (souvent specifiques en temps de guerre). 
Dans le corpus presente ici, deux series assez importantes sont 
remarquables par le fait qu'elles sont constituees exclusivement de cartes 
postales. Dans l'un des deux cas, il s'agit d'un choix des destinataires, qui ont 
detruit les lettres et conserve les cartes postales, vraisemblablement pour les 
illustrations qu'elles offraient. Dans le second cas, seules des cartes postales 
avaient ete envoyees, car la jeune fille a laquelle ces ecrits etaient adresses les 
collectionnait. Son frere et ses amis s'efforcerent de collaborer a 1'enrichissement 
de cette collection, durant toute la duree de leur mobilisation. La jeune fille 
conserva tout naturellement les cartes, non pour les messages mais pour les 
rectos; la collection demeure presque entiere, car les possesseurs ulterieurs 
respecterent cette collection estimable. 
Extrait de la lettre de 1'abbe Emest Chapuis au conservateur de la bibliotheque de la Part-
Dieu (de Lyon), datee du 28 avril 1976. 
Cependant, de multiples contre-exemples, dans lesquels les collectionneurs 
firent plus de mal que de bien, pourraient etre opposes. De nombreux 
collectionneurs ne s'interessent qu'aux themes ou a la rarete du motif ou de la 
photographie illustrant les cartes postales et restent insensibles aux temoignages 
parfois bouleversants rediges au verso. Ils choisissent une carte parmi un fonds 
de correspondances coherent, dispersant ainsi les elements d'un meme fonds. 
Les cartes sont ensuite placees dans des albums ne laissant apparaitre que le 
cote illustre ou dans des boites, en fonction du theme mais sans souci de 
1'epoque ou de 1'expediteur. 
De la meme fagon, les collectionneurs de marques postales negligent le 
contenu des correspondances. Ils acquierent ou sauvegardent un specimen ou 
une serie de marques postales et non la serie des ecrits d'un individu. 
La passion des collectionneurs de timbres peut s'averer plus destructrice; ils 
otent parfois le timbre de la lettre ou de la carte sur laquelle il etait colle, afin de 
le placer dans leur album. Or, une carte ou une lettre est un ensemble et tout 
element en est significatif. Ensuite, 1'ccrit est jete; s'il ne l'est pas, il est 
definitivement deteriore. 
Ainsi, il est difficile d'approuver ou de condamner de fagon peremptoire 
1'action des collectionneurs dans la sauvegarde des correspondances de guerre. 
Cette action produit des effets de deux natures: d'une part, elle permet la 
sauvegarde de documents qui, sans elle, seraient parfois detruits a jamais; 
d'autre part, les collectionneurs degradent les documents ou dispersent des 
series. 
Les collections d'archives privees que l'on peut trouver par cette voie sont 
en general parcellaires; cette constatation oblige a reflechir au probleme de la 
valeur des correspondances isolees. 
I. 2. Series integrales de correspondances, series partielles 
Une partie des sources privees redigees en periodes de conflit est constituec 
de lettres eparses. Ces fonds incomplets se presentent sous des formes tres 
diverses; parfois, seul demeure un nombre minime de courriers; parfois n'ont ete 
volontairement conserves que les documents "significatifs" -selon la personne 
qui a fait le tri-, repartis sur toute la periode consideree; parfois, seules les cartes 
postales ont ete gardees et les lettres detruites; enfin, dans d'autres cas, 
l'ensemble des correspondances a ete preserve pour une ou plusieurs annees, 
mais les ecrits des autres annees ont ete egares. 
II est clair que le chercheur ne peut jamais affirmer disposer de 1'integralite 
d'une correspondance; des lettres ont pu etre censurees, renvoyees a 1'expediteur, 
detruites -lors des naufrages de navires postaux- ou perdues. Cependant, 
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certaines relations epistolaires presentent une regularite et une coherence qui 
rendent les eventuelles lettres manquantes negligeables et permettent d'affirmer, 
sans aucun doute, que le fonds est viable pour une recherche. 
Ces cas sont rares; il est plus frequent de rencontrer des lettres isolees ou 
des series lacunaires. Le corpus presente des fonds heterogenes: pieces eparses 
plus ou moins nombreuses; series interrompues a une date donnee -alors que la 
personne a continue a ecrire- ou dont le debut a disparu. 
II est interessant de s'interroger sur la valeur de ces fonds partiels. Les 
analyses des chercheurs sur cette question divergent. 
Certains considerent qu'une correspondance ne peut etre apprehendee que 
dans la longue duree; les lettres s'inscrivent dans des series, sont liees aux 
circonstances de leur redaction, circonstances qui determinent et expliquent leur 
contenu. Pour ces chercheurs, etudier un courrier hors de sa serie serait lui 
donner une parole illusoire, fausse; il est necessaire de restituer le cadre 
chronologique et les conditions de la communication. Une lettre seule ne pourrait 
manifester toutes les nuances d'une pensee, alors que cette nuance apparait 
progressivement dans une suite d'ecrits. Ces chercheurs rejettent donc les 
courriers epars, documents trop fragmentaires, presentant des images fugitives, 
ne pouvant mettre en evidence les changements d'opinion, de mentalite, de 
situations. 
D'autres chercheurs leur opposent 1'argument selon lequel toute lettre est 
significative d'un etat d'esprit, de sentiments et susceptible de reveler un theme 
ou un evenement a peine evoque dans des series completes. 
II parait difficile de nier 1'utilite des series entieres dans 1'objectif d'une 
recherche sur la duree ou de 1'analyse d'une evolution; seules les series 
importantes et etalees sur plusieurs annees peuvent nous informer sur les 
oscillations du moral des soldats ou les relations avec 1'arriere. tels le rythme des 
lettres, des colis, des mandats et le nombre et la frequence des permissions. 
Cependant des fonds partiels mais reunissant des courriers sur 1'ensemble de la 
periode permettent aussi d'apprehender les changements psychologiques, de 
saisir ce que fut la realite quotidienne. Les series regroupant des 
correspondances eparses et peu nombreuses ne doivent cependant pas etre 
rejetees; elles apportent, dans certains cas, des informations interessantes, qui 
n'apparaissaient pas dans les series completes et qui peuvent expliquer des 
passages apparemment obscurs d'autres fonds. 
Cette question ne saurait, selon notre analyse, etre dissociee du probleme 
de la connaissance des conditions d'ecriture, des conditions de vie, de la 
situation familiale et professionnelle des expediteurs. La connaissance du 
contexte aide a la comprehension des messages, des silences. des allusions et 
permet de mettre en perspective certains passages des relations, de pressentir des 
connotations. 
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Dans le cas des series de correspondances integrales ou importantes, de 
nombreux elements peuvent etre aisement deduits par une lecture attentive 
croisant plusieurs courriers; il nous a ete possible de percevoir des faits, des 
situations, des liens de parente, de repondre de nous-memes a des questions que 
nous avions omis de poser aux detenteurs des documents, ou auxquelles ils ne 
savaient repondre. 
En revanche, lorsqu'aucun intermediaire ne peut nous renseigner sur les 
circonstances d'ecriture et qu'il s'agit de courriers epars et peu nombreux -comme 
dans le cas de la serie I. 8 de A. T.-, la comprehension de certains elements 
s'avere beaucoup plus delicate. 
L'interet de ces courriers est moindre pour le chercheur, qui, souvent, ne 
peut affirmer decouvrir une verite, cependant ils peuvent confirmer des faits, des 
sentiments; leur role consiste plus a affermir, corroborer des elements -
facilement saisissables puisque le chercheur sait deja a quoi le message fait 
allusion-, qu'a fournir des informations nouvelles. Pour le cas particulier des 
courriers de A. T., plusieurs renseignements deja connus sont renforces ou 
attestes, tels la frequence des courriers envoyes par les familles, la satisfaction 
d'obtenir une "bonne blessure" ou le souci par rapport aux cultures. 
Ainsi, il est utile que toute correspondance relative a une periode de conflit 
soit conservee, qu'elle appartienne ou non a un ensemble constitue. Les efforts 
doivent porter sur les series completes ou importantes, mais sans negliger les 
fonds fragmentaires. 
S'il est difficile d'empecher les accidents, il faut travailler a informer les 
eventuels possesseurs de la valeur de leurs documents pour empecher les 
destructions volontaires. II est egalement necessaire de reflechir aux conditions 
de conservation optimales de ce type de documents, conditions realisables pour 
des particuliers souvent modestes, afin de combattre le vieillissement des 
documents. Ce vieillissement, lie aux supports utilises et aux conditions dans 
lesquelles sont gardees les correspondances, peut etre freine. De cette fa^on, les 
temoignages des anciens combattants et victimes de guerre ne disparaitront pas 
tous. 
79 
II. LA CONSERVATION DES CORRESPONDANCES: ASPECTS 
TECHNIQUES ET PRATIQUES 
La majorite des series de correspondances envisagees dans cette etude 
appartiennent a des particuliers, qui les conservent dans leur habitation, lieu non 
specifiquement congu dans un but de sauvegarde de documents anciensJ 
Or les documents manuscrits sont victimes d'un vieillissement, plus ou 
moins rapide, selon la nature des materiaux qui les constituent, les procedes 
utilises lors de leur fabrication et leurs conditions de conservation. 
L'etat actuel des correspondances du corpus varie en fonction de la guerre 
envisagee; les materiaux employes furent differents; l'age du document intervient 
dans le vieillissement, or les documents de la premiere guerre mondiale ont 
presque quatre-vingts ans, alors que ceux de la guerre d'Algerie n'ont que trente-
trois ou trente-quatre ans. Bien que leur etat differe, les mesures optimales de 
conservation et les procedes de restauration sont identiques. La question de la 
communication de ces documents a des chercheurs depend du lieu de 
conservation des documents et de leur etat. 
II. 1. Uetat actuel des correspondances du corpus 
Une distinction par guerre s'impose pour 1'etude des materiaux constituant 
les correspondances et le vieillissement constate; en revanche, les conditions de 
conservation mises en place par les detenteurs peuvent etre etudiees 
simultanement. 
A. Les eorrespondances de la premiere guerre mondiale 
La plupart des correspondances du corpus ont ete redigees au front, par 
des combattants, dont les conditions d'existence et par consequent d'ecriture 
etaient mauvaises. Ces combattants utilisaient les encres et papiers qu'ils 
pouvaient se procurer ou que leur famille leur foumissait, ecrivaient sur leurs 
genoux et etaient deranges par des bombardements. 
Les supports employes temoignent d'une grande diversite: carte-lettres, 
cartes postales, envers de photographies, feuilles de formats et qualites varies. 
Cependant, ces papiers etaient tous des papiers de pate de bois de fabrication 
mecanique. Cette methode de fabrication provoquait des tractions brutales, 
laissait subsister les constituants non-cellulosiques du bois, telle la lignine. La 
pate a papier etait ensuite blanchie a 1'aide d'agents chlores et collee grace a un 
produit a base d'alun et de colophane, afin de recevoir 1'encre; ces elements 
contribuerent a Vaccentuation des problemes d'acidite de ces papiers. 
Pour ce qui concerne la premiere guerre mondiale, les elements exposes ici ont ete 
developpes et illustres dans le dossier technique effectue en avril 1993 dans le cadre de ce DEA. 
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L'etat de conservation physique des documents du corpus est tres divers. 
Beaucoup ont jauni, de fagon plus ou moins prononcee, presentent un fort taux 
d'acidite et semblent fragiles. Certains neanmoins demeurent blancs, resistants 
et de pH stable. 
L'acidite d'un papier peut provenir des materiaux qui le constituent 
(colophane, lignine..), des conditions de sa conservation, ou de 1'action des 
encres sur le support. 
Les encres employees durant la Grande Guerre furent des encres au 
carbone ou metallo-galliques, utilisees sous la forme d'encres noire ou violette, 
ou de crayons de bois ou crayons violets que l'on mouillait avant d'ecrire. Ces 
encres ne sont pas solubles dans l'eau, ce qui facilite certaines operations de 
restauration. 
L'adhesion de 1'encre au papier resulte de la nature du support, de celle des 
materiaux utilises lors de sa fabrication (liants, pigments, leur acidite ou 
neutralite) et de 1'environnement (variations climatiques, humidite, luminosite). 
Des papiers de structure poreuse et grenue assurent une bonne assise aux 
pigments et offrent une bonne lisibilite, quelle que soit 1'encre; en revanche, 
certaines encres, tel le graphite, utilisees sur un papier lisse, sont sensibles au 
moindre frottement. L'encre s'attenue egalement de fagon marquee aux endroits 
des pliures des lettres. 
Or, la valeur des correspondances de guerre vient du message qu'elles 
transmettent; la deterioration des traces constitue donc un probleme crucial, que 
certaines conditions de conservation peuvent endiguer. 
B. Les correspondances de la seconde guerre mondiale 
Les circonstances decriture ne peuvent etre comparees entre les civils 
(possedant table ou bureau) et les deportes (redigeant leurs courriers sur leurs 
lits). Les autorites allemandes fournirent le papier -formulaires standard, avec ou 
sans en-tete des camps ou stalags- aux prisonniers de guerre, jeunes hommes 
requisitionnes pour le S.T.O. et deportes. 
Les papiers utilises etaient fort divers: cartes postales, cartes et feuilles 
bleues, feuilles blanches a carreaux pour les civils; cartes jaunatres, cartes-lettres 
et "enveloppes-lettres" pour les prisonniers de guerre et requisitionnes. 
Ces papiers paraissent etre des papiers de pate mecanique. Beaucoup se 
sont fortement acidifies et ont jauni; seules quelques cartes postales et une serie 
d' "enveloppes-lettres" sont demeurees blanches et resistantes et n'ont peu ou pas 
subi cette acidification. 
Les encres employees sont plus variees que celles de la premiere guerre 
mondiale: aux crayons de papier, crayons violets et encre noire, il faut ajouter 
des encres bleue, turquoise et marron-orange, ainsi que ce que les gens 
appelaient "crayons-encres", proches, quant a 1'aspect, des crayons de papier. 
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Les problemes rencontres pour la conservation des courriers de la seconde 
guerre mondiale se rapprochent de ceux constates pour les documents de la 
premiere guerre mondiale, ce qui n'est plus autant le cas de ceux de la guerre 
d'Algerie. 
C. Les correspondances de la guerre d'Algerie 
Les correspondances du corpus relatives a cette guerre furent redigees dans 
de bonnes conditions; plusieurs appeles travaillaient dans des bureaux et 
profitaient de pauses ou de moments de calme pour traiter leur courrier, les 
autres et les civils ecrivaient dans leur chambre ou leur appartement, sur une 
table ou un bureau. 
La taille, la composition et le vieillissement des papiers different. Les 
feuilles de structure granuleuse et epaisse sont demeurees blanches et stables. 
Les feuilles de papier blanches, de format A4, et celles prises dans des blocs de 
papier a lettres -avec ou sans ligne- commencent a s'acidifier, mais leur pH est 
encore relativement eleve. En revanche, les feuilles de papier tres lisse ont jauni 
et sont acides. Quant aux feuilles de papier "pelure", ocres des 1'origine et tres 
fines -1'ecrit transparait sur le verso de la feuille-, elles sont fortement acidifiees. 
Cependant, aucune n'a subi d'alteration des traces a 1'endroit des pliures. 
Les encres utilisees sont pourtant tres variees. Aux encres bleue et noire. il 
faut ajouter le crayon de couleur rouge, les stylos a bille de couleurs bleue, noire 
et verte, ainsi que 1'encre de machine a ecrire. En effet, l'un des correspondants 
envoya une lettre tapee a la machine; la frappe deteriora quelque peu le papier, 
specialement a 1'endroit des erreurs, ou deux lettres furent superposees. 
Certaines de ces encres sont solubles dans l'eau, ce qui pose probleme lors de 
restauration. Des matieres, tel le Sandofix WE, peuvent en insolubiliser la 
plupart, mais quelques unes demeurent solubles dans les solvants organiques, ce 
qui 6te la possibilite de proceder a certains traitements curatifs. 
D. Les conditions de conservation 
La plupart des particuliers ignorent les conditions optimales en matiere de 
rangement et d'environnement de documents anciens ou ne disposent pas des 
moyens pour la realisation de ces conditions. Chaque possesseur ordonne ses 
documents de la fagon qu'il juge la plus rationnelle, ou respecte le rangement 
effectue par le destinataire. 
Parmi les series du corpus, plusieurs se trouvaient dans un environnement 
mediocre ou nocif pour leur sauvegarde. Une avait ete placee par la destinataire 
dans une boite metallique aujourd'hui completement oxydee; la rouille, 
apparente sur la boite s'est propagee aux documents, provoquant des taches ou 
des traces rouge-orange. 
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Deux series etaient enserrees dans des enveloppes de papier kraft, papier 
tres acide. 
Une serie de cartes postales avait ete triee par le detenteur actuel et placee, 
en fonction des expediteurs et des dates, dans des pochettes fabriquees avec du 
papier "brouillon", donc de mauvaise qualite, pouvant rapidement s'alterer et 
alterer les cartes anciennes. 
Plusieurs fonds avaient ete ranges dans des plastiques: pochette plastique 
fermee ou protege-cahier en plastique. Le plastique est a deconseiller pour la 
conservation du papier; dans le cas d'une pochette fermee, les risques sont 
encore plus grands puisque les documents demeurent dans un espace clos, 
pouvant contenir des elements nocifs. 
Une serie avait ete oubliee dans une cave, lieu certes frais, mais souvent 
poussiereux et frequente par des rongeurs; la poussiere peut contenir ou 
vehiculer des agents bacteriologiques, des particules de fer et des particules de 
sicile, particulierement nocifs pour le papier. 
Une autre etait restee dans un grenier, non isole thermiquement, ce qui 
faisait subir aux courriers des variations thermiques excessives (chaleur 1'ete, 
grand froid 1'hiver), variations accelerant leur alteration. 
Plusieurs detenteurs de correspondances familiales ont respecte les pliures 
des lettres, que celles-ci soient ou non demeurees dans les enveloppes. Or ces 
pliures affectent certains traces ou favorisent la formation de trous. 
E. Un cas particulier: les correspondances d'Ernest Chapuis 
La correspondance d'Ernest Chapuis constitue une exception dans ce 
corpus; elle a ete donnee par son auteur a la bibliotheque de la Part-Dieu de 
Lyon. Les conditions de sa conservation paraissent donc etre incomparables 
avec celles des autres series; en effet, la section fonds ancien de la bibliotheque 
de la Part-Dieu, a laquelle elle appartient desormais, est specialisee dans la 
conservation de documents anciens et precieux et joue un role dans la 
sauvegarde du patrimoine national. Le lecteur peut remarquer que certaines 
correspondances ont ete restaurees, renforcees; toutes ont ete depliees, evitant 
ainsi 1'effacement des traces et les trous. 
Ces ecrits ont ete relies, afm de rassembler ces pages volantes. Cependant, 
une personne attentive peut constater que la place de certaines lettres n'a pas ete 
respectee. La bibliotheque a voulu, semble-t-il, privilegier l'ordre chronologique, 
sans separer les lettres aux parents de celles a la soeur. Or, a plusieurs reprises, 
on constate des erreurs d'emplacement que rien ne justifie. Ce probleme d'ordre 
gene la lecture et le fait que ces correspondances soient reliees enleve toute 
possibilite de reclassement. 
Dans ce cas particulier, les conditions pratiques de consultation sont 
quelque peu contrariees, mais les conditions de conservation sont bonnes, car le 
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lieu est congu pour la sauvegarde de documents anciens. S'il est difficile a des 
particuliers d'offrir a leurs fonds des conditions similaires, ils peuvent, par des 
mesures simples ralentir le vieillissement et les risques de destruction du papier. 
II. 2. Conservation optimale et restauration 
Les correspondances demeurees dans les archives familiales restent 
aujourd'hui lisibles et manipulables; neanmoins de nombreux documents de la 
premiere guerre mondiale se sont affaiblis, acidifies et ont jauni; certains 
documents de la seconde guerre commencent a etre attaques et ceux de la guerre 
d'Algerie, par leurs supports parfois plus vulnerables courent des risques 
identiques ou plus grands. II est donc important de rechercher des mesures 
preventives simples a la portee de particuliers pour freiner Mteration des 
documents, et de leur faire connaitre les mesures de restauration, afin qu'ils 
sachent comment sauvegarder les documents deteriores. 
A. Mesures preservatrices 
Si l'on peut connaitre le nombre de restaurations effectuees, il est difficile 
d'evaluer le nombre de documents ne necessitant pas de restauration car ayant 
ete conserves dans de bonnes conditions. Dans les exemples du corpus. de 
nombreuses erreurs commises 1'ont ete alors meme que les detenteurs 
cherchaient a preserver leurs documents. II est donc utile de porter l'effort sur la 
prevention et d'informer les eventuels possesseurs des mesures elementaires de 
conservation, soit par une brochure explicative, soit en leur permettant de 
prendre contact avec des organismes specialises. 
Certaines precautions ralentissant le vieillissement des correspondances 
sont aisees a mettre en oeuvre et ne demandent ni competences particulieres, ni 
locaux specifiques. 
Les correspondances doivent etre posees a plat et sorties de leurs 
enveloppes afm d'etre depliees -ces enveloppes doivent cependant etre gardees 
car elles revelent parfois des informations interessantes-. Afm de les proteger 
des poussieres et de la lumiere, le detenteur doit ranger ses documents dans des 
boites ou des pochettes, de taille suffisamment grande pour ne pas alterer les 
bords des documents. Le materiau des boites est primordial; plastique et papier 
kraft, utilisation de colle ou de scotch sont a proscrire. Le carton doit etre neutre 
ou legerement alcalin et ne pas contenir de pate de bois mecanique. Des boites a 
archives et des feuilles de papier neutre de dimensions et formes variees sont 
disponibles dans le commerce. 
84 •/ 
La diversite de la taille des correspondances pose probleme pour le choix 
du format de la boite de conservation et pour le classement. L'ordre 
chronologique parait le classement le plus logique pour ces correspondances de 
guerre; or des lettres ecrites sur des papiers de grand format suivent ou 
precedent des cartes postales et cartes-lettres, beaucoup plus petites; elles 
risquent donc de s'affaisser, de se deformer. II serait utile d'intercaler une feuille 
de meme format que la plus grande, neutre et peu epaisse, pour la soutenir, tout 
en protegeant les courriers les uns des autres -car 1'acidite peut se propager entre 
documents voisins. Une autre solution consisterait a multiplier le nombre de 
pochettes, limitant le nombre d'ecrits dans chacune. Des feuilles intercalaires 
neutres peuvent, dans chaque cas, aider a reperer les annees, les changements de 
secteur ou de grade du combattant. 
Ces boites doivent etre disposees horizontalement sur des etageres, afin que 
les correspondances demeurent a plat, dans un lieu excluant les ecarts de 
temperature et d'humidite, la stagnation de l'air et des poussieres et offrant une 
luminosite mesuree. 
Les meilleurs conditions de conservation des papiers resident dans le 
maintien d'une temperature d'environ 18°C et d'une humidite relative de 50 %. 
Ces exigences sont difficiles a tenir dans un lieu destine a 1'existence quotidienne 
des humains. Cependant, les documents peuvent etre places dans la piece la 
mieux climatisee de la maison. loin des radiateurs, alin d'attenuer les ecarts 
thermiques, dans un lieu obscur, tel un placard et a distance des tuyauteries -
pour eviter tout risque d'inondation. L'installation d'instruments de detection 
d'incendie serait envisageable, car le feu, plus encore que l'eau, est un facteur de 
degradation irreversible. Enfin, il faut s'abstenir de placer les documents dans 
une piece ou 1'activite humaine est importante, car celle-ci accentue la pollution 
de l'air, facteur de developpement de 1'acidite des papiers. Une aeration, aux 
heures ou 1'atmosphere exterieure est la plus pure et la plus temperee, des 
depoussierages frequents, une surveillance de 1'environnement, pour deceler 
1'apparition de champignons, moisissures, rongeurs et insectes, permettent 
d'eviter des degats facheux. 
Ces precautions ne peuvent eliminer les degradations existantes et ne 
sauraient suffire a arreter definitivement le vieillissement. Dans les cas 
d'alterations importantes, une restauration s'avere necessaire. 
85 .y 
B. Mesures curatives 
Les travaux de restauration sont destines a retablir la resistance mecanique 
d'un document. Ces traitements constituent un investissement lourd pour les 
detenteurs; ces derniers peuvent neanmoins, dans des cas critiques, faire appel a 
des ateliers de restauration, nombre de ces ateliers acceptant de travailler pour 
des particuliers. 
Les operations de restauration a effectuer dependent des degradations 
constatees et de leur ampleur. Tout traitement doit etre efficace et permanent, les 
produits et les procedes d'application non nuisibles et stables, 1'operation 
reversible. Avant tout traitement, la cause du mal doit etre identifiee avec 
precision et les caracteristiques du document etudiees; ce traitement doit etre 
teste sur une petite surface avant d'etre generalise. La sensibilite des documents 
aux produits et a 1'eau doit etre verifiee, en particulier la solubilite des encres. 
Les encres employees durant la premiere guerre mondiale ne sont pas solubles 
dans l'eau, ce qui n'est pas le cas des stylos a bille utilises durant la guerre 
dAlgerie. Les encres de ces derniers peuvent cependant etre fixees durant le 
traitement a l'aide de substances naturelles ou synthetiques, sauf dans le cas de 
certaines encres de stylo a bille. Une fois ces verifications ou la stabilisation de 
1'information effectuees. les operations curatives pourront commencer, afin de 
faciliter la conservation et la consultation des documents dans des conditions 
normales (sans avoir besoin de lampe a ultra-violets pour distinguer 1'encre par 
exemple). 
Les invasions de documents par des insectes, champignons et moisissures 
sont stoppees par une desinfection en autoclave et une desinfection du lieu ou ils 
se trouvaient. 
Cependant. les invasions sont moins frequentes que l'acidilication des 
correspondances. Beaucoup d'entre elles contiennent un taux dacidite superieur 
a la normale; ceci pourra, a terme, obliger les detenteurs a avoir recours a des 
procedes de desacidification pour sauvegarder leurs documents. Plusieurs 
procedes existent, dont certains ajoutent une reserve alcaline au papier, afm 
d'eviter une reacidification rapide. 
Des operations de renforcement et de colmatage des lacunes pourront, elles 
aussi, s'averer necessaires pour les documents fragiles ou abimes. L'operation de 
renforcement ne peut etre effectuee qu'apres desacidification, pour que les 
materiaux de renforcement ne soient pas attaques par 1'acide. Cette operation 
consiste a doubler la lettre ou la carte a 1'aide de materiaux souples et peu 
visibles -ce procede semble avoir ete utilise pour certaines correspondances 
d'Ernest Chapuis. Le procede de colmatage des lacunes utilise de la pate a 
papier en suspension dans de l'eau; cette pate se depose a 1'endroit des trous, 
grace a une aspiration rapide de l'eau. 
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Ainsi, des mesures curatives peuvent rendre aux documents leur resistance 
mecanique et leur longevite et des mesures preservatrices relativement simples 
ralentir leur alteration. 
Cependant, la volonte de sauvegarde ne doit pas etre une entrave a la 
consultation de ces sources. 
II. 3. Problemes poses par la necessaire communication des 
documents 
Les possesseurs et les bibliothecaires doivent trouver un juste milieu entre 
le souci de preserver des pieces fragiles et la volonte de les offrir aux chercheurs. 
Le souci de rendre accessibles des documents ne doit pas non plus mettre en 
danger leur existence. 
La reproduction des manuscrits par photographies ou microfdmage parait 
un moyen judicieux pour concilier ces deux imperatifs. 
Le microfilmage peut etre employe dans trois buts distincts: un microfilm 
de securite permet de prevenir les effets de la deterioration ou de la disparition 
de l'original; un microfilm de substitution offre la trace d'un document dont 
1'original a ete volontairement detruit pour des raisons de place -sur le plan 
juridique de la valeur legale, le microfilm ne peut cependant pas se substituer a 
un document papier-; un microfilm de complement permet a un depot d'archives 
de disposer de la reproduction d'un document qivil ne possede pas 
physiquement. 
Le microfilmage peut etre une solution a envisager pour ce qui concerne les 
correspondances de guerre detenues par des particuliers. En effet, ceux-ci n'ont 
generalement ni 1'envie de s'en dessaisir, ni la possibilite d'accueillir des 
chercheurs chez eux. S'ils acceptent que leurs documents soient portes a la 
connaissance du public -avec ou sans restriction de communication-, cette 
solution de microfilmage est interessante pour les Archives, qui obtiennent un 
exemplaire de ce fonds, et pour le proprietaire qui conserve ses documents et les 
voit valorises par leur presence dans un lieu institutionnel de conservation du 
patrimoine. 
Cependant, si le microfilmage parait une solution satisfaisante pour le 
proprietaire et les Archives, il ne l'est pas pour le chercheur. Un microfilm ne 
peut remplacer le contact direct avec un document original. La correspondance 
est un materiau vivant, qui merite une etude globale; la consistance du papier, la 
couleur, le format, 1'ecriture, les eventuelles taches sont des elements constitutifs 
d'une correspondance, qui lui donnent son identite; 1'approche tactile ne peut etre 
remplacee. Une reproduction microfilmee est en quelque sorte "lettre morte", car 
elle tue toute emotion et peut contenir des erreurs: lettre oublice. mal cadree, 
passage peu lisible. 
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Tout microfilmage necessite un rangement prealable des documents; les 
prises de vues conservent une place definitive dans le film. Or, tout classement 
est subjectif; faut-il respecter l'ordre chronologique des courriers regus par un 
meme destinataire ou rassembler les correspondances d'un meme expediteur? La 
reponse depend des criteres d'analyse, de 1'objet de la recherche; un historien 
n'aura vraisemblablement pas la meme opinion qu'un linguiste a ce sujet. Or, la 
clarte du classement favorise l'approche du lecteur. Les erreurs de 
positionnement sont egalement possibles -comme elles le sont lorsque les 
correspondances sont reliees, tels les ecrits d'Ernest Chapuis. De plus, le 
microfilm interdit la consultation simultanee de deux lettres, consultation parfois 
necessaire. 
Les lettres, lieux d'expression d'une pensee, d'une emotion, du quotidien, 
sont des objets tangibles et fragiles. Des solutions peuvent etre trouvees pour 
leur eviter une trop grande manipulation, mais elles ne sont pas encore 
totalement satisfaisantes pour les chercheurs. 
Les correspondances de guerre redigees par des gens modestes se voient 
peu a peu reconnaitre une place dans le patrimoine national, memc si celle-ci 
demeure encore restreinte. Documents utiles a exploiter et a valoriser pour 
rendre vivante la connaissance historique, leur etat pourra peut-etre poser avec 
acuite, dans un delai plus ou moins important, la question de Vequilibre entre 
conservation et communication. communication aux chercheurs certes. mais 
egalement au public dans un but de sensibilisation au patrimoine. 
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III. DES DOCUMENTS A EXPLOITER, COMMUNIQUER ET 
VALORISER 
Trente ans se sont ecoules depuis la fin de la derniere guerre ayant eu lieu 
sur le sol -a 1'epoque- national de la France. Pour plusieurs generations, les 
realites de la vie quotidienne en periode de conflit sont difficilement 
concevables. Afin que chacun puisse prendre conscience des situations, 
specifiques a chaque conflit, engendrees par des circonstances particulieres, 
souvent dramatiques, il faut pouvoir offrir des temoignages concrets et 
immediatement intelligibles. Plus que les hauts faits militaires, les contraintes 
quotidiennes de 1'existence frappent 1'imagination des gens et les font penetrer 
dans un univers revolu. L'emotion est un instrument supplementaire, qui permet 
de toucher la raison par une secousse affective, "Je me proposais aussi de faire 
partager aux lecteurs une emotion, celle que fctvais moi-meme eprouvee 
quand, fouillant parrni les traces mortes, favais cru sentir se reveiller des voix 
eteintes" 1. Cette emotion est facilement decelable dans les correspondances de 
guerre de personnes ordinaires. 
Les correspondances entre particuliers d'origine modeste presentent 
1'avantage d'exposer et de donner a comprendre la vie quotidienne, les 
sentiments, les pensees, les actes de gens ordinaires, ni heros, ni traitres, qui 
constituerent la majorite de la population irancaise des differentes epoques 
etudiees ici; chacun de nous pourrait se retrouver dans les courriers de ces 
personnes. Cette accessibilite immediate doit etre utilisee; les correspondances 
ont une place a occuper dans le patrimoine national et un role a jouer dans la 
connaissance du passe. De tels documents existent aujourd'hui et sont parfois 
exploites, mais de nouvelles pistes diitilisation pourraient etre developpees avec 
profit. 
III. 1. Les correspondances de particuliers redigees en 
temps de guerre: place dans le patrimoine national 
Conversations intimes, fruits d'une relation specifique, les correspondances 
privees de personnes ordinaires ont parfois ete divulguees a un public plus ou 
moins large, par le biais d'une edition ou d'une mise en scene. Elles sont 
egalement quelquefois mises en valeur dans des lieux institutionnels de 
conservation du patrimoine, ainsi que, plus rarement, dans des lieux specifiques. 
1 • DUBY Georges, L'histoire continue. Paris, Ed. Corps 16, 1992, p. 80. 
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A. Publications et mises en scene de correspondances de guerre 
Les correspondances privees de personnes ordinaires ont parfois fait 1'objet 
de publications, partielles ou integrales. L'observation de ces publications fait 
apparaitre des divergences importantes quant a la forme et au but poursuivi. 
Les parutions que nous avons recensees offrent un eventail de situations. 
Les correspondances d'une personne ont pu etre editees, par la famille ou des 
amis, apres son deces, en hommage a sa memoire, ou avec la volonte 
d'entretenir le souvenir des faits. D'autres editions ont ete decidees par 1'auteur 
des courriers lui-meme pour temoigner de ce qu'il -et a travers lui, sa generation-
a vecu. 
La publication a parfois eu un tirage restreint, car elle etait destinee a un 
cercle d'amis; ou a fait 1'objet d'une large diffusion, prise en charge par un 
editeur important (Albin Michel, Fayard par exemple). 
Le contenu de 1'ouvrage differe egalement. L'ouvrage peut reproduire 
integralement une correspondance, precedee d'une introduction redigee par les 
editeurs intellectuels qui justifient ainsi leur demarche et leur objectif; cette 
correspondance peut etre ou non accompagnee de notes explicatives. II peut 
presenter seulement une partie des courriers ou des extraits de lettres. Dans ce 
dernier cas, 1'editeur intellectuel -ou 1'auteur des courriers- fait un choix subjectif, 
puisqivil ne communique que les courriers representatifs a ses yeux ou illustrant 
une situation qu'il juge importante ou peu connue. I ,'ouvrage peut egalement se 
presenter sous forme d'une etude d'un conflit ou d'une categorie de population a 
une epoque precise. Cette etude peut prendre comme source la correspondance 
d'un seul individu, consideree comme significative, ou se baser sur un corpus 
plus important et diversifie. Les correspondances ne sont pas retranscrites 
integralement; seuls apparaissent les passages primordiaux pour la these 
soutenue par le ou les auteur(s). 
La mission permanente aux commemorations et a l'information historique 
du secretariat d'Etat charge des anciens combattants et victimes de guerre 
publie, depuis quelques annees, en coedition avec les Presses universitaires de 
Nancy, une collection intitulee "Temoins et temoignages". L'oeuvre de cette 
mission est de "donner la parole aux temoins, valoriser les lieux de memoire, 
commemorer les temps forts, defendre la memoire" 1. Cette action est conduite 
en faveur d'une connaissance historique vivante. Plusieurs carnets ou notes ont 
ete publies, et Gerard Canini, souligne, dans 1'introduction de 1'un de ces 
ouvrages, la valeur de temoignage de ces "recits, carnets et correspondances, 
qui dorment encore ignores du grand public et des specialistes"^-. 
definition donnee dans la presentation de cette collection. 
2. Extrait de 1'introduction de Gerard CANINI, dans 1'ouvrage de Gaston PASTRE, 3 ans de 
front: Belgique. Aisne et Champagne. Verdun. Argonne. Lorraine: Notes et impressions d'un 
artilleur. nouvelle ed., Presses Universitaires de Nancy (Temoins et temoignages), 1990, p.5. 
La publication n'est pas le seul moyen utilise pour porter ce type de 
documents a la connaissance du public. Quelques spectacles ont pris comme 
support des correspondances redigees en temps de guerre. Nous connaissons des 
exemples pour chacune des trois guerres etudiees dans ce memoire; certains de 
ces spectacles ont precede ou suivi une parution. 
Ces presentations orales, bien que differentes, sont toujours tres sobres. II 
s'agit soit de mises en scenes theatrales -telles celle des lettres de 1914-1918, 
presentee voici plusieurs annees, a Massy (Essonne), par le theatre du 
Campagnol; et celle des lettres de Louise Jacobson, ecrites a Fresnes puis 
Drancy entre le ler septembre 1942 et le 13 fevrier 1943 par une adolescente de 
dix-sept ans, deportee et assassinee a Auschwitz; ces lettres, publiees en 1989, 
ont fait 1'objet d'un spectacle en 1991-1992-, soit de lectures, comme l'a fait le 
comedien Serge Pauthe, en janvier 1993, pour certaines des lettres qu'il ecrivit a 
ses parents durant la guerre d'Algerie. 
Cependant, si la publication et la representation permettent dacceder au 
contenu des correspondances, elles negligent 1'aspect physique du document -
seuls quelques-uns sont parfois reproduits en illustration ou annexe, ou montres 
a la fin du spectacle-. Pour avoir une vision reelle -support, taille, langue- des 
correspondances, il est indispensable de pouvoir acceder, en des lieux 
specifiques, aux documents authentiques. 
B. Lieux institutionnels de communication et de conservation du patrimoine 
II est interessant de se preoccuper de la place des correspondances entre 
particuliers, gens ordinaires, dans les depots d'archives, bibliotheques et musees, 
ainsi que de 1'eventuelle publicite qui leur serait faite. 
Pour ce qui concerne les archives et les bibliotheques, nous avons, dans le 
premier chapitre de cette troisieme partie, constate le peu de documents existant 
dans les fonds publics. Cependant, nous avons pu observer, lors de 1'exposition 
"Tresors de 1'ecrit: 100 ans de patrimoine graphique en France", presentee en 
decembre 1992 a la Bibliotheque nationale, une correspondance adressee par un 
particulier, Mr Guerchenovitch, journaliste, israelite polonais, a la Commission 
de l'Union generale des Israelites de France chargee de 1'aide aux refugies. Cette 
correspondance a ete choisie pour cette exposition parmi des milliers d'autres 
adressees par des internes a cette Union durant la seconde guerre mondiale; ces 
correspondances ont ete retrouvees en 1985 et sont actuellement conservees par 
les archives departementales des Alpes de Haute-Provence. Ces correspondances 
sont certes adressees a une commission, donc un organisme administratif ou 
associatif, mais elles emanent de gens ordinaires; le commentaire accompagnant 
la lettre dans cette exposition mentionnait: "Elles sont un temoignage d'une 
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intense emotion de 1'une des periodes les plus tragiques de notre histoire". Les 
correspondances de particuliers etaient donc ici reconnues comme revelatrices 
d'une situation inhabituelle. Ce type de documents n'en demeure pas moins rare 
dans les bibliotheques et depots d'archives. 
La situation est quelque peu differente en ce qui concerne les musees, lieux 
de communication et non seulement de conservation. Les conservateurs de 
musees ont conscience que les guerres sont plus qu'une suite de batailles; les 
musees semblent prendre de plus en plus en compte la vie quotidienne et 
proposent, au dela des faits militaires et politiques, la vision de ce que constitua 
la realite aujour lejour pour des milliers ou des millions d'individus. 
L'Ilistorial de la Grande Guerre a Peronne illustre cette volonte de "lecture 
renouvelee, comparee et globale de la premiere guerre mondialeIVobjectif 
annonce est de retrouver les hommes, 1'homme. Musee et memorial insistent sur 
le quotidien et les mentalites. La connaissance de 1'humain s'appuie sur les 
humbles temoignages, reflets de la vie personnelle et intime des populations en 
guerre, telles les lettres. 
Cet effort de presentation nouvelle existe aussi dans la presentation des 
evenements de la seconde guerre mondiale. Le musee de 1'Ordre de la Liberation 
offre a ses visiteurs des temoignages de l'existence quotidienne dans les reseaux 
clandestins et les maquis: vetements, objets personnels, manuscrits et lettres. 
Un petit nombre de lettres sert egalement d'illustrations dans des vitrines ou 
sur des panneaux de 1'exposition "le temps des rafles", presentee a la fin de 
l'annee 1992 au Musee de la resistance et de la deportation de Lyon. Cette 
exposition offrait aux spectateurs, sous vitrine, des originaux de lettres ecrites 
par les enfants juifs d'Izieu a leur famille, ainsi que, reproduits sur des panneaux. 
des lettres ou extraits de lettres de Louise Jacobson et Jacques Ginbaum (la lettre 
de ce dernier fait partie des archives du musee de la resistance a Ivry). Elle 
mettait aussi en valeur d'autres documents de la vie quotidienne: cartes 
d'identite, dessins... 
Si ce type de documents est aujourdluii recueilli et expose dans certains 
musees, des conservateurs se sont interroges sur la fmalite des musees et sur la 
repartition la plus adaptee du patrimoine entre musees, bibliotheques et 
archives. Lors d'un seminaire a 1'Ecole du Louvre intitule "Quels musees, pour 
quelles fins aujourd'hui", Madame Chantal Martinet posa le probleme a partir de 
1'exemple d'une femme agee, venue proposer a un musee des "objets de famille" 
de la periode 1750-1950. L'acceptation ou le refus de ces objets devait etre 
justifie et obligeait a definir ce qui est "museal" et ce qui ne l'est pas. Les papiers 
et objets de gens ordinaires -et parmi eux les correspondances- sont aujourd'hui 
L AUDOUIN-ROUZEAU Stephane, "La Grande Guerre prend fin aujourd'hui", in Historia, 
n° 548, aout 1992, p. 88-94. 
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des sources precieuses pour les historiens des mentalites et les ethnologues. Une 
collection historique paraft destinee aux archives ou bibliotheques; elle peut 
neanmoins trouver place dans un musee si elle est une collection-temoin. Pour 
ce qui concerne les lettres, le probleme n'est pas le lieu de conservation mais la 
finalite acquise par le document dans chacun des lieux. Enfermees et rarement 
sorties des depots d'archives, «lles sont proposees en tant qu'objets et exposees 
dans un museel, que ce soit de fagon permanente ou temporaire. Le musee 
cherche a frapper les sens par les objets appropries afin de convaincre la raison, 
c'est pourquoi les correspondances ont, grace a leur accessibilite immediate, leur 
place dans un musee. 
Cependant, musees et archives sont deja sollicites par de tres nombreux 
documents ofiiciels ou emanant de personnalites connues; or leur place est 
limitee. Les musees ne peuvent tout exposer et conserver. Les Archives ne 
semblent pas pretes a accueillir de modestes papiers de famille. II est donc 
interessant de trouver une solution a ce probleme de conservation; 1'Italie offre 
un lieu original pour ce tvpe de documents. dont certains Frangais voudraient 
s'inspirer. 
C- "L'Archivio Diaristico Nazionale" et le proiet francais de Conservatoire 
epistolaire 
II nous semble judicieux de retlechir a la creation d'un lieu specitique. 
destine a recueillir les archives privees des personnes ordinaires, parmi 
lesquelles les correspondances. 
L'Italie nous donne un exemple interessant. En 1984 a ete cree dans le 
Palais communal de Pieve san Stefano (province dArezzo ) 'TArchivio Diaristico 
Nazionale". Ce lieu se veut une "banque de la memoire". dans laquelle vivent et 
revivent les correspondances, journaux intimes, autobiographies..; "// doit se 
penser comme un multiplicateur des valeurs culturelles de chaque temoignage 
ecrit et s'engage a conserver la trace d'une memoire personnelle qui resterait 
muette s'il n'en subsistaitpas cette trace"2. 
Pour la France, Madame Mireille Bossis, specialiste de 1'epistolarite, a le 
projet de creer un Conservatoire epistolaire, c'est-a-dire un lieu specilique pour 
la conservation des correspondances de gens celebres ou inconnus; ce projet est 
donc quelque peu different de celui mis en place en Italie. 
1. Ce passage reprend succintement les idees developpees par Chantal MARTINET dans 
L objet alibi" in Quels musees pour quelles fins aujourd'hui: seminaire de 1'Ecole du Louvre, 
Paris, La documentation fra119ai.sc, 1983, p. 49-56. 
"• Histoires de vies", in L'ane: le magazine freudien, octobre-decembre 1992, n° 52, p. 28 a 
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Mme Bossis avait contacte le Musee de la Poste de Paris, interesse par 
cette idee, qui avait un rapport direct avec les flux postaux et les 
communications epistolaires que ce musee essaie de mettre en valeur. 
Cependant, ce projet au sein du musee de la Poste n'a pu aboutir. Malgre ce 
contretemps, 1'idee d'un lieu accueillant les correspondances de personnages 
illustres ou de familles modestes demeure. 
Ce Conservatoire epistolaire, s'il voit le jour, devra stimuler la reflexion sur 
le statut juridique des correspondances et respecter les eventuelles restrictions de 
communication 1. 
II est bien evident que, dans un premier temps, une publicite devrait etre 
faite autour de ce lieu et des fonds de correspondances, en particulier ceux de 
personnes modestes, mis en valeur. Ainsi, les possesseurs prendront conscience 
de leur interet pour le patrimoine, pour les chercheurs et pour des animations sur 
une periode precise; ils accepteront peut-etre de deposer ou de donner leurs 
archives familiales. 
En attendant cette hvpothetique creation. ces fonds meriteraient d'etre 
valorises et exploites. 
III. 2. Un patrimoine a promouvoir 
Nous avons cherche, dans la seconde partie de ce memoire, a mettre en 
lumiere l'apport des correspondances de guerre de personnes modestes pour des 
chercheurs, dans de multiples disciplines. Ces documents sont egalement 
eloquents et accessibles pour un public non averti, mais sensible au patrimoine 
national et a 1'histoire; ils devraient, a ce titre, servir plus frequemment de 
support a des animations ou des expositions destinees a faire connaitre de facon 
vivante les fonds d'archives et les scienccs humaines. 
A. Une sensibilisation necessaire du public a ce patrimoine 
Le patrimoine est "ce qui est encore visible d'un monde qui nous est 
devenu invisible (...). 1830, c'etait la recuperation du passe par Vhistoire. 
Aujourd'hui, c'est la recuperation du passepar la memoire"2. 
La population frangaise montre, en effet, un interet croissant pour les 
archives publiques, que ce soit dans une volonte de connaissance de son histoire 
nationale ou locale, ou a des fms privees de constitution de genealogies (recours 
frequents aux etats-civils). 
voir deuxicme partie 1.3. 
"• NORA Pierre, "Patrimoine et memoire", in Patrimoine et societe contemporaine: actes du 
colloque de la Direction du Patrimoine, Paris. Ministcre de la culturc et la communication. 
1988, p. 13 et 14. 
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L'attention des familles a 1'egard des archives familiales grandit; ces 
archives demeurent neanmoins souvent a usage interne, prive; les 
correspondances n'y ont pas encore affirme leur place comme documents dignes 
d'un interet particulier. 
Pour de nombreux individus, la notion de patrimoine apparait encore 
comme une notion elitiste. Un objet detenu dans un fonds d'archives ou un 
musee, appartient au patrimoine national et est regarde avec respect. Les 
humbles papiers de famille que ces individus peuvent posseder ne leur semblent 
ni comparables, ni d'une quelconque valeur pour des chercheurs. Ceci explique 
que des fonds prives d'archives -parfois fort anciennes-, souvent dignes de 
consideration, risquent de disparaitre; cette remarque est particulierement vraie 
pour les correspondances. II est donc necessaire d'agir rapidement, avant que 
tous ces documents aient ete detruits. Quelques chercheurs (J. Norton-Cru; Mrs 
Bacconnier, Minet et Soler..) ont souligne l'importance des correspondances, 
mais leurs lecteurs sont generalement d'autres chcrcheurs ou un public averti; 
leurs ouvrages ne touchent que de fagon infime les personnes modestes. non 
specialistes, susceptibles de detenir ce type de documents. 
Le patrimoine n'apparait plus au public comme une accumulation d'objets 
inertes; il a cependant besoin, pour que passe le souffle de la vie, d'une culture 
qui le vivifie. lui donne sens; de documents ancres dans le quotidien. proches de 
ce public, telles les correspondances; ainsi que d'un investissement actif de la 
population dans la recherche de nouvelles archives et dans 1'accroissement des 
fonds. 
II faudrait tirer parti de la curiosite actuelle de la population pour son passe 
et le patrimoine culturel; lancer un programme dmformation sur 1'apport 
possible des correspondances, solliciter et profiter de 1'aide des historiens et 
autres specialistes interesses a ce projet. Un effort d'information et d'education 
est, en effet, necessaire pour que le public dans son ensemble prenne conscience 
et soit convaincu de la valeur des archives privees, en particulier des 
correspondances de guerre, dont des series dorment encore parmi des archives 
familiales, au fond d'une cave ou d'un grenier. 
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B. Animations autour des archives et des correspondances de guerre 
La meilleure sensibilisation du public au patrimoine consiste a le faire 
participer aux investigations et a impliquer les associations locales. 
Une action menee dans une ecole primaire nous parait digne d'attention. 
Elle visait a sauvegarder et exploiter un patrimoine industriel et historique 
regional, menace de destruction. Elle associait des professionnels (de la 
bibliotheque municipale, du musee, d'une association culturelle et des 
enseignants motives) et des novices (enfants, parents et population locale, 
jusque-la peu enclins a se preoccuper d'archives). Cette initiative fit prendre 
conscience a tous du patrimoine regional commun, les mit en contact avec des 
archives plus ou moins anciennes, eveillant ainsi leur interet pour 1'histoire 
locale, leur permettant de mieux saisir les changements survenus et les causes de 
1'etat actuel du tissu industriel. II s'agissait, lors de cette experience, d'archives 
appartenant a un fonds deja constitue. 
Mais cette idee de travail au sein dime ecole et d'une localite. de contact 
direct entre la population et les documents merite d'etre retenue, developpee et 
exploitee pour des correspondances de guerre. L'implication de la population ou 
d'enfants dans la recherche de corpus de correspondances constituerait un 
apprentissage a la prospection; les obligerait a organiser. trier, classer les 
documents retrouves: eventuellement, en fonction du travail entrepris, a 
synthetiser les informations vehiculees par les courriers; ainsi qua s'interroger 
sur le moven le plus adapte pour communiquer ces documents. Certes, ce travail 
serait long, mais il est possible de mettre 1'accent sur un point particulier ou de 
se consacrer a un corpus restreint, au titre d'un projet bien structure. 
Les correspondances, textes vivants, proches du quotidien et 
immediatement accessibles. devraient etre preferees, pour cette sensibilisation a 
la base, aux documents-cles de la connaissance historique ou scientifique -quelle 
que soit la science envisagee-; ils sont plus a la portee de 1'ensemble de la 
population. Une demarche utilisant des documents proches du public et 
impliquant ce public vivifie la connaissance du patrimoine et 1'enseignement 
historique. 
Les Archives Nationales puis departementales et celles de quelques 
communes ont cree des services educatifs, afin de donner la possibilite aux 
enseignants et aux eleves de travailler au contact de documents originaux. Leur 
action ne se limite cependant pas au public scolaire. Ces services visent a assurer 
l'animation et la communication du patrimoine collectif au plus grand nombre, 
afin de modifier le regard porte sur les Archives, considerees parfois comme les 
lieux d'une conservation passive. Ils proposent des visites de depots d'archives 
suivies de presentations de documents, des expositions, realisent des montages 
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audiovisuels ou publient des documents. Le manuel d'archivistique prescrit 
d'alterner, dans le cadre de ces animations, ""documents-cles" qui facilitent la 
comprehension d'une grande notion historique, "documents-temoins" qui 
enregistrent un evenement important ou sont Vexpression d'une politique, 
d'une economie ou d'une organisation sociale, et "documents-humains" 
revelateurs de la nature humaine et de la vie quotidienne" 1. 
En effet, 1'enseignement historique doit faire appel a la proximite, la 
sympathie, s'attacher a montrer la realite de la vie a une epoque determinee, les 
joies, les souffrances, les espoirs d'un peuple. Les correspondances ont ici un 
role important a jouer, car peu de documents temoignent de fagon aussi 
complete des evenements quotidiens, des craintes et des desirs de la population, 
peu concentrent une telle charge emotionnelle. Les relations epistolaires se 
multiplient en periode de conflit, car de nombreux individus se voient contraints 
de quitter leur milieu familial et amical. Elles sont plus authentiques car seul le 
reel est note; craignant pour leur vie et celle des leurs, les individus ne cherchent 
pas a tricher ou a se mettre en valeur. ils ne desirent que maintenir le til tenu du 
dialogue. 
Le choix des documents exposes ou presentes est souvent oriente par les 
programmes scolaires. Or les deux guerres mondiales tiennent une place non 
negligeable dans ces programmes; seule la guerre d'Algerie demeure quelque peu 
eclipsee, comme le montrent les travaux effectues durant le colloque "Memoire 
et enseignement de la guerre d'Algerie" organise par 1'Institut du monde arabe et 
la Ligue de 1'enseignement les 13 et 14 mars 1992. 
Les correspondances apportent des informations sur la vie concrete et sur 
les groupes; elles aident a mettre en place une trame de faits, decrits par les 
acteurs ou temoins, ou donnent envie de connaitre de fagon plus complete des 
evenements seulement evoques -car connus des deux interlocuteurs. 
La comparaison entre 1'histoire retenue officiellement et 1'histoire rencontree 
dans ces humbles temoignages peut contribuer a former 1'esprit critique. II est 
interessant egalement d'observer les sujets abordes ou les divergences dans la 
relation d'un meme evenement par un meme redacteur en fonction de 
Vmtcrlocuteur; la personnalisation des correspondances apparait alors 
clairement. Enfin, la maniere dont un evenement est pergu et transcrit par les 
individus est eloquente; un evenement ne peut etre pergu dans son integralite 
par un seul individu; chacun voit en fonction de ses propres criteres, de son 
optique, de son angle de vue, neglige certains elements et en survalorise d'autres. 
L "Les archives et l'animation culturelle". in Manuel d*'archivistique: theorie et pratique des 
archives publiques en France, Paris, SEVPEN, 1970, p. 655-694. 
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Les services d'archives ou les enseignants travaillent le plus souvent sur 
1'apport des documents d'archives a la connaissance historique. Cependant, dans 
le cas de correspondances, il ne faut pas oublier les apports possibles pour les 
autres disciplines. II est amusant et facile, pour un public non averti, de deceler 
les tournures patoisantes ou 1'emploi d'argot, par exemple. 
Les correspondances de guerre constituent donc des elements vivants pour 
la connaissance. A ce titre, elles peuvent susciter ou developper le gout du passe, 
des activites humaines, illustrer une lecon ou faire appel a l'imagination. 
L'ensemble des animations autour de ce type d'archives familiales pourra 
faire prendre conscience au public de la valeur des documents qu'il possede et 
eviter une eventuelle destruction. A ces animations, il peut etre utile d'ajouter de 
courtes interventions relatives a la conservation des documents, afin que les 
possesseurs connaissent les mesures susceptibles de freiner leur vieillissement. 
Nous pouvons esperer que certains travaux autour des temoignages de 
personnages illustres et d!humbles -tel le colloque "Temoins et temoignages" 
organise a Verdun en 1986- et les colloques relatifs a 1'epistolarite developpent 
1'interet des conservateurs et, au dela, du public pour ces documents. 
Historiens et specialistes devraient travailler en collaboration, sur des 
projets diversifies, aux objectifs plus ou moins ambitieux, mais engageant 
imperativement un public large, s'ils veulent que de tels temoignages, d'un grand 
interet pour nombre de chercheurs, subsistent et puissent un jour etre mis a leur 
disposition. 
CONCLUSION 
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En commengant ce memoire, nous savions que les correspondances sont 
des documents graphiques ayant une double fonction: elles sont moyens de 
communication et supports d'informations. 
Le but de ce memoire etait de preciser en quoi les correspondances de 
guerre de personnes ordinaires meritaient d'entrer dans un patrimoine graphique 
local, regional ou national. Ceci impliquait deux directions de travail: 
- mettre en evidence 1'interet pluridisciplinaire de ces documents; 
- definir 1'etat actuel et les modalites optimales de leur recensement de leur 
conservation et de leur exploitation. 
Dans le cadre d'un memoire de maitrise d'histoire, nous avions constate que 
les informations contenues dans les correspondances de combattants de la 
premiere guerre mondiale depassaient tres largement la description, la relation 
de faits, la simple presentation de situations materielles. 
L'objectif recherche dans ce travail de D.E.A. renvoyait indeniablement a 
une analyse pluridisciplinaire des correspondances, analyse qui s'est averee 
feconde, tout particulierement pour ce qui concerne la culture au sens 
anthropologique du terme. Nous avons, en effet, pu cerner les comportements, 
les valeurs. les representations. les savoirs et savoir-faire, les liens et les rapports 
entre individus de niveau social similaire. 
II demeure qu'il eut certainement ete souhaitable d'etayer davantage, par 
des exemples plus nombreux. certains des aspects signifiants que nous avons pu 
enoncer. Nous avons bien conscience egalement que notre connaissance 
superficielle de certaines disciplines nous a empeche de tirer tous les 
enseignements sous-jacents dans les courriers. 
L'etude s'appuyant sur un corpus limite a des correspondances de guerre 
redigees par des personnes d'extraction modeste ne pouvait suffire a definir une 
procedure d'analyse qui fut integralement utilisable pour une recherche portant 
sur des relations epistolaires d'une autre nature. Du moins, les correspondances 
choisies, de par leur sincerite et leur authenticite, etaient-elles significatives et 
revelatrices. 
Etait-il souhaitable d'ailleurs de travailler sur des documents trop diversifies 
et profus? Nous ne le pensons pas car la multiplicite des parametres a considerer 
aurait alors ete sans doute difficile a maitriser et a mettre en perspective. Du 
reste. peut-on definir une methodologie generalisable en ce domaine? 
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La constitution d'un corpus homogene ou non demeure malaisee, du fait de 
la quasi-absence d'instruments de recherche de ce type de documents. 
Lorsqu'on met en jeu des relations familiales, amicales ou associatives, il est 
possible de decouvrir chez des particuliers et de consulter, a titre personnel, des 
correspondances de guerre de personnes modestes. Mais il n'en existe que peu 
dans les lieux institutionnels de conservation du patrimoine. Les particuliers 
detenteurs de correspondances connaissent souvent mal les conditions de 
conservation des documents graphiques anciens. La question de la preservation 
de ces documents pose des problemes d'environnement, de lieu, mais aussi de 
mise a la disposition du public. 
En effet, les correspondances de guerre de personnes ordinaires peuvent 
etre utilisees par des chercheurs desireux d'exploiter de nouvelles sources, ou 
presentees dans des musees ou des expositions du fait de leur accessibilite 
immediate pour un public large. Elles risquent donc detre deteriorees par des 
consultations frequentes ou par une exposition permanente a la lumiere. 
Cependant. elles meritent d'etre montrces et mises en valeur dans le cadre 
d'actions diverses, comportant un volet pedagogique plus ou moins marque. 
L'explicitation des apports de ces correspondances lors de ces actions 
devrait permettre d'interesser le public a ses eventuelles archives familiales, 
d'installer peu a peu dans les esprits Videe que ce type d'ecrits est une source 
reelle de culture generale et qu'il convient de 1' aborder de maniere rationnelle. 
Les correspondances de guerre des personnes modestes constituent une 
source pertinente pour de multiples disciplines; a ce titre, elles devraient trouver 
leur place dans le patrimoine graphique national, patrimoine qui a besoin d'etre 
constamment entretenu et enrichi. 
D'une maniere generale, 1'interet pour les ecrits de gens ordinaires 
augmente, a la fois dans les milieux intellectuels et dans un public plus large. En 
temoigne la publication recente de lettres redigees a Sarajevo en 1992-1993. 
L'editeur a tenu a preciser, sur la quatrieme de couverture, que "/c/es ecrits de 
gens de divers ages, origines, religions et cultures constituent un choeur de 
voix qui, depuis Sarajevo, continuent de crier"1, et que ces lettres "sont le fil 
tenu qui relie les habitants de la ville a leurs proches disperses dans le 
monde. Elles sont egalement le temoignage le plus exact de la tragedie en 
cours, depuis avril 1992"1. 
L Lettres de Sarajevo. reunies par Anna CATALDI, Paris, I.iana Levi, 1993. 
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